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VIII

VfiRONIQUE BOUDON-MlLLOT

L'ECDOTIQUE DES TEXTES MEDICAUX GRECS ET
L'APPORT DES TRADUCTIONS ORIENTALES

L'apport des traductions orientales ä l'ecdotique des textes
medicaux grecs n'est plus ä demontrer et les editeurs ont bien
compris tout l'avantage qu'ils pouvaient tirer de l'etude d'une
tradition du texte parfois anterieure de plusieurs siecles au plus
ancien manuscrit grec conserve.1 Le materiel collecte depuis la
fin du XIXe siecle est trop important pour etre presente ici
dans sa totalite. Je renvoie done pour une presentation d'en-
semble aux etudes pionnieres de Wenrich et Steinschneider
developpees par Sezgin et Ullmann et plus recemment par
Endress qui offrent des listes des traductions disponibles.2

1 Dans le cas de l'ecdotique galenique, les plus anciens manuscrits grecs conserves
sont rarement anteneurs au XIIC siecle alors que les traductions arabes remontent
pour la plupart au IXe siecle.

2 Depuis l'essai de J.G. WENRICH, De auctorum graecorum verstonibus et commen-
tarns synacis, arabicis armeniacis persicisque commentatio (Lipsiae 1842), la
bibliographic des traductions et des auteurs arabes s'est poursuivie avec les travaux de

M. STEINSCHNEIDER, Die arabischen Ubersetzungen aus dem Griechischen (Graz I960;
reedition d'articles parus de 1889 ä 1891) et Die hebräischen Übersetzungen des

Mittelalters und die Juden als Dolmetscher (Berlin 1893). Elle s'est enrichie des deux

importantes publications de F. SEZGIN, Geschichte des arabischen Schrtjitums, Band
III Medizin, Pharmazie, Zoologie, Tierheilkunde bis ca. 430 H (Leiden 1970) et
M. ULLMANN, Die Medizin im Islam (Leiden-Koln 1970); et plus r^cemment de la

synthase de G. ENDRESS, "Die wissenschaftliche Literatur", in Grundriss der
arabischen Philologie, hrsg. von H. GATJE (Wiesbaden 1987), vol. 2, 400-306, et vol. 3

Supplement (Wiesbaden 1992), 3-132 qui fournit la presentation la plus ä jour et la
plus complete des traductions et des traducteurs arabes pour chaque speciality. Voir
aussi F. ROSENTHAL, The Classical Heritage in Islam. Transl. from the German
[Zurich 1965] (London 1975) et G. STROHMAIER, "Der syrische und der arabische
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L'objet de la presente contribution n'est pas en effet de dresser

un catalogue de toutes les traductions, citations ou fragments
disponibles chez les auteurs orientaux (täche au demeurant
impossible), mais de reflechir sur les sources et les methodes
de ces traducteurs pour tenter de mieux mesurer l'apport mais
aussi dans certains cas les difficulty's et les limites imposees ä

l'editeur des textes medicaux grecs lors de l'utilisation de ces

traductions orientales. Et sans grande surprise, on choisira de

privilegier Galien (129-c. 210) parmi les medecins, et l'arabe

parmi les langues orientales (syriaque3, hebreu4, persan5, arme-
nien6 et georgien7). Un double choix qui se justifie, d'une

Galen", xn ANRWW 37 2 (Berlin 1994), 1987-2017, ainsi que la bibhographie parue
dans la Lettre du Centre Jean Palerne n° 13 (1988), 1-4 et n° 14 (1989), 2-13

3 Voir R DEGEN, "Galen im Syrischen Eine Ubersicht über die syrische
Überlieferung der Werke Galens", in Galen Problems and Prospects, ed by V NUTTON
(London 1981), 131-166

4 M STEINSCHNEIDER, Die hebräischen Ubersetzungen (cit6 n 2) Pour Gallen,
voir E LIEBER, "Galen in Hebrew the transmission of Galen's works in the mediaeval

Islamic world", in Galen Problems and Prospects (cite n 3), 167-186 Pour les

trails philosophiques de Galien, voir M ZONTA, Un mterprete ebreo della fibsofia di
Galeno Gh scritti fibsofici di Galeno nell opera di Shem Tob ibn Fabquera (Torino
1995), 92-93 sur I'importance de la tradition h^braique notamment pour la transmission

de la phrase finale du Protreptique perdue en grec
5 Sur les traductions du grec en pehlvi, c'est-a-dire en moyen persan des Sassa-

nides et du pehlvi en arabe, voir F SEZGIN, op cit (n 2), Band IV (Leiden 1971),
172-186 et A FONAHN, Zur Quellenkunde der persischen Medizin (Leipzig 1910,

reprint Leipzig 1968) mais apparemment sans valeur pour l'^tablissement du texte

grec original
6 Meme si la date exacte ä laquelle les traites gal^niques commenc£rent ä parvenir

ä la connaissance des ^coles arm^mennes reste largement incertaine, on distingue
habituellement, ä la suite de J A C Greppin, deux pdriodes de la reception de la

m^decine galenique, l'une directement ä partir du grec au VT si&cle, et done contem-
poraine de la premi&re reception syrienne, et une seconde aux environs du Xc siecle

par l'interm^diaire de l'arabe, voir J A C GREPPIN, "The Galenic Corpus in Classical

Armenian a Preliminary Report", in SocietyforAncient Medicine Newsletter 9 (1982),
11-13, et aussi S. VARDANIAN, Medicine in Ancient and Medieval Armenia (Yerevan
1982)

7 On ne connait gu&re dans cette langue que la traduction de Jean Petnc'i (XT
si&cle) du Sur b nature de l'homme de Ndm&ius d'fimfcse (c 400), voir M TaRCH-

NISVIU, Geschichte der kirchlichen georgischen Literatur (Cittä del Vaticano 1955),
216-220 et M MORANI, La tradizione manosentta del "De natura hominis"di Nemesio

(Milano 1981), 88-90 et 180-182
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part, par la Suprematie des traductions arabes et par la perte
frequente des autres traductions (notamment syriaques) et,
d'autre part, par la position centrale occupee par Galien dans
l'histoire de la medecine ä la fois comme auteur et commenta-
teur d'Hippocrate8, mais aussi comme source principale des

encyclopedistes byzantins. Aussi, aborderai-je prioritairement,
ä l'interieur du corpus hippocratique, les traites qui ont ete

commentes par Galien, un choix qui se justifie la encore par
des raisons historiques et philologiques (les traductions arabes

d'Hippocrate ayant ete realisees ä partir des lemmes des com-
mentaires galeniques), sans pour autant nebliger la tradition
des autres grands medecins tels Rufus d'Ephese ou encore
Dioscoride, et parmi les compilateurs byzantins Paul d'Egine,
avec au total plusieurs centaines de livres consacres ä Part
medical traduits en arabe.9 Enfin, ä partir de quelques exemples
significatifs, je m'efforcerai d'evaluer l'apport des traductions
orientales ä l'ecdotique des traites medicaux antiques selon

que le texte grec est tout entier ou en grande partie conserve,
ou au contraire qu'il est entierement perdu.10

8 Sur la tradition arabe d'Hippocrate, voir U WEISSER, "Das Corpus Hippo-
craticum in der arabischen Medizin", in Die hippokratischen Epidemien, Theorie,
Praxis, Tradition, hrsg von G BAADER und R WlNAU, Sudhoffs Archiv Beihefte
XXVII (Stuttgart 1989), 377-408

9 Notons toutefois que plusieurs textes d'Hippocrate, les livres des anatomistes
alexandnns H^rophile et firasistrate, le traite sur les maladies d'Aret^e de Cappadoce,
l'ceuvre de Soranos, principal repr&entant de l'ecole dite m^thodiste, rest&rent mcon-
nus des Arabes. Le cas des compilateurs byzantins (Oribase, Aetius d'Amide,
Alexandre de Tralles), £ l'exception de Paul d'£gine, est sensiblement different Ii ne
fait pas de doute en effet que leurs oeuvres furent traduites en arabe et on salt par
exemple grace ä l'histonen des sciences Ibn al-Qiftl (fin XIIe-debut XIIIC s que Ista-
fän ibn Basil avait traduit en arabe les soixante-dix livres de l'encyclopedie d'Onbase
(Ibn al-Qiftl, ^d. J. Lippert, 1903, 74, 6) Cependant la tradition Orientale de leurs

ecnts a encore ^t^ trop peu etudiee pour qu'on puisse parvenir 4 des conclusions
süres Les informations de Sezgin et Ullmann ne permettent en tout cas d'entrevoir
qu'une tradition assez fragmentaire

10 Pour une presentation d'ensemble des problemes poses par l'etude de la tradition

indirecte des textes medicaux grecs, voir A Roselli, "Testi medici greci Tra-
dizione indiretta e pratiche editoriah", in SulD tradizione indiretta dei testi medici

greci, a cura dl I GAROFALO, A Lami e A ROSELLI (Pisa-Roma 2009), 219-234, avec

une reflexion sur la notion et le Statut parfois fluctuant de "tradition indirecte"



324 VERONIQUE BOUDON-MILLOT

Les premieres traductions onentales

Mais avant d'evaiuer l'apport des traductions orientales, il
faut presenter l'etat de la documentation concernant ces

traductions et tenter de preciser oil, comment et par qui elles ont
ete elaborees, selon quel modele (essentiellement grec ou
syriaque) et comment elles nous sont parvenues, dans le but
d'eprouver leur degre de fidelite et done de fiabilite.

Quand en 987-988 (377 H.) Ibn al-Nadlm dresse le

catalogue de tous les ouvrages existants en arabe, il recense dans la

partie medicale riche de quatre cent trente titres un total de

cent soixante-quatorze ecrits originellement composes dans une
langue autre que 1'arabe, en grec pour la plupart, mais aussi en
Sanscrit, pehlvi, ou syriaque et qui ont ete traduits en arabe au

cours des VIIIe et IXe siecles. Parmi les auteurs grecs, Hippo-
crate, Rufus d'Ephese et surtout Galien representent ä eux seuls

cent vingt-cinq titres. Parmi les traites de Galien, Ibn al-Nadlm
commence par ce qu'il appelle les "Seize livres que les medecins
lisent dans l'ordre suivant", ä savoir seize traites de Galien
consideres comme les plus importants. Je signalerai simplement
ici, sans entrer dans les details de la discussion, qu'il convient
de distinguer cette liste de seize livres d'une liste plus ancienne

popularisee sous le nom de canon alexandrin pour designer les

traites de Galien qui furent lus et commentes ä Alexandrie par
les commentateurs grecs avant d'etre reunis dans une collection
destinee ä faire autorite.11 En effet, et bien que plusieurs etudes

11 La liste des Seize Livres, d'ongine probablement arabe avec un mterm^diaire

syriaque, ne peut en tout cas remonter ä une origine grecque, les Alexandrins ayant

toujours ecarte le De sanitate tuenda de leur Canon Notons enfin que les seuls corpus
aujourd'hui conserves et susceptibles d'attester l'existence de telles collections alexandrines

le sont en langue arabe ou hebraique, et non en grec (ä une exception pr&s

toutefois, celle du Vindobonensis gr 16, seul manuscnt grec connu ä ce jour qui
accredite de fa^on seneuse Porigine grecque d'un Canon galenique, voir B. GuNDERT,

"Die Tabulae Vindobonenses als Zeugnis Alexandrinischer Lehrtätigkeit um 600 n.
Chr in Text and Tradition Studies in Ancient Medicine and its Transmission
presented to Jutta Kollesch, ed. by K.-D. FISCHER, D. NICKEL and P POTTER, (Leiden
1998), 91-144 Sur le canon alexandrin des oeuvres de Galien, mais aussi sur les som-
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lui aient recemment ete consacrees, un certain mystere entoure
encore les origines et les auteurs de ce canon dont ni la date ni
le nombre exact, ni le nom ne sont precisement connus.12 Je

soulignerai seulement que le recueil ou Canon alexandrin gale-

nique rassemble ä Alexandrie au tournant des VIe-VIIe siecles,

apres avoir ete assez rapidement traduit en syriaque puis en
arabe, assura bientot a Galien une autorite indiscutee. Hippo-
crate lui aussi eut ä la meme epoque les honneurs d'un canon
de dix ä douze titres.13

Car, meme si les details de la vie intellectuelle de ce que Ton
a coutume d'appeler "la seconde ecole d'Alexandrie" (pour la

differencier de l'ecole d'Herophile et Erasistrate etablie en ce

meme lieu au tournant des IIIe-IIe siecles av. notre ere) restent
mal connus, il est incontestable que les travaux des maitres
alexandrins constituent le socle sur lequel s'elaborerent les

futures traductions syriaques puis arabes.14 De fait, ä travers ses

differents avatars, de la liste de Hunayn ä la liste standard dite

maires et les resumes, voir V. BOUDON-MILLOT, Galten tome I, Introduction generale,
Sur l'ordre de ses propres hvres, Sur ses propres hvres et Que l'excellent mSdectn est aussi

philosophe (Paris 2007), CXVIII-CXXX (avec la bibliographie citee).
12 Ces commentateurs alexandrins auraient £te de quatre ä sept selon les sources.

Ibn al-Kiftl (XIIIe s,), Ta'rtkh al-Hukama (ed. J. Lippert, Leipzig 1903), 71-72 cite

un Istafän, Gesios, Anquilaos et Marinos auxquels Ibn Abi Usaybi'a (XIIIC s.), Uyün
al-anbä (ed. A MÜLLER, Le Caire 1882), 151, qui s'appuie sur Ibn Budän (mort en
1064), ajoute trois autres noms: Theodose, Palladios et Jean le Grammairien. Selon

ce meme temoignage, lis auraient tous 6te chretiens et vecurent ou etudikrent ä

Alexandrie entre le Vc et le debut du VIIe siecle.
13 Sur le canon hippocratique, voir principalement A. DIETRICH, "Ippocrate

presso gli Arabi. Relazione svolta nelle seduta del 5 maggio 1987", in Problemt Attualt
de Scienza e dt Cultura 263 (Rome 1987), 1-20 et U. WEISSER, art. cit. (n. 8), 377-
408.

14 Sur cette question de l'ongine du canon alexandrin, voir A.Z. ISKANDAR, "An
attempted Reconstruction of the Late Alexandrian Medical Curriculum", in MedHist
20 (1976), 235-258; O. Temkin, "Studies on Late Alexandrian Medicine I. Alexandrian

Commentaries on Galen's De sectis ad introducendos \ in Bulletin of the Institute
for the History of Medicine 3 (1935), 405-430 (reedite dans O. Temkin ed., The

Double Face ofJanus and other Essays in the History ofMedicine [Baltimore-London]
1977, 178-197) et I. Garofalo, "II sunto di Ioannes 'Grammatikos' delle opere del

canone di Galeno", in Studi su Galeno. Scienza, filosofia, retorica e filologia, a cura di
D. Manetti (Firenze 2000), 135-151.
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des Seize Livres popularisee par Ibn al-Nadlm dans le Fihrist,
cette selection de traites devait notablement influer sur l'his-
toire du texte galenique.15

L'auteur qui nous fournit le plus de renseignements sur
l'emergence de ces premieres traductions est sans conteste le
celebre traducteur nestorien Hunayn ibn Ishäq qui, au IXe
siecle, etait non seulement capable de se procurer de nombreux
manuscrits grecs, mais etait aussi le depositaire des traductions
syriaques du medecin et pretre jacobite Sergius de Res'aina qui,
trois siecles auparavant, au VIe siecle de notre ere, avait etudie
ä Alexandrie avant de finir ses jours ä Constantinople en 536.16

Hunayn, dans sa Risdla (en arabe Lettre ou Missive) adressee ä

All Ibn Yahyä oü il dresse la liste de toutes les traductions
(syriaques ou arabes) de Galien connues de lui attribue ainsi ä

Sergius la traduction syriaque de vingt-cinq traites galeniques
dont les Seize Livres precedemment cites.17

Toutefois ces premieres traductions syriaques ont tres rare-
ment ete conservees ä l'exception de quelques fragments, car
elles ont vite ete supplantees par des traductions arabes aux-
quelles elles ont frequemment servi de modeles.18 II vaut done
la peine d'en dire quelques mots. Ces premieres traductions
syriaques furent majoritairement l'oeuvre de savants chretiens
nestoriens, chasses de l'empire byzantin au nom de 1'orthodoxie
definie par le concile de Chalcedoine en 451 et qui trouverent
refuge sur les terres de l'empire perse sassanide, oil ils fonderent
de grands centres scientifiques, telle la ville de Gundisäbür dans

15 Sur Involution du canon ä travers ses differentes versions syriaques et arabes,

voir E. LIEBER, art at (n. 4) avec le tableau p 173.
16 Sur Sergius, voir les travaux fondamentaux d'H. HUGONNARD-ROCHE, notam-

ment "Note sur Sergius de Res'aina, traducteur du grec en syriaque et commentateur
d'Aristote", in The Anaent Tradition in Christian and Islamic Hellenism, ed. by
G. Endress and R. Kruk (Leiden 1997), 121-143.

17 M. MEYERHOF, "Les versions syriaques et arabes des ecrits galeniques", in Byz-
antion 3 (1926), 33-51. Sergius avait egalement traduit en syriaque les Douze Livres

d'Hippocrate, sans oublier son ceuvre philosophique avec la traduction de 1'Isagoge de

Porphyre et de plusieurs traites de logique et d'ethique.
18 Voir G. TrOUPEAU, "Le role des Syriaques dans la transmission et l'exploitation

du patrimoine philosophique et scientifique grec", in Arabica 38 (1991), 1-10.
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le sud-est iranien dont la tradition rapporte qu'elle devint au Vc

siecle un lieu d'enseignement de la medecine. Ce sont d'ailleurs
des savants de Gundisäbür qui allaient introduire ä Bagdad,
sous le calife Härün al-Rasid "les premiers elements d'une
medecine scientifique largement petrie de conceptions
grecques".19 Deplorant la perte de ces premieres traductions
syriaques, F. Micheau note que "premieres transpositions du

grec dans une langue semitique, elles forment pourtant un
maillon essentiel dans la chaine qui conduit de l'Antiquite au
Moyen Age"; et eile ajoute: "Nombre de tournures grecques,
inconnues dans les langues semitiques, posaient des problemes
d'interpretation: comment rendre l'a privatif. Comment signi-
fier l'idee de possession (eysLv) alors que le verbe avoir n'existe

pas? Comment regier le probleme des articles? Comment
interpreter les mots abstraits? Comment traduire les mots composes
formes selon un procede propre aux langues indo-europeennes?
Comment exprimer les divers modes et temps du verbe grec
alors que la conjugaison est limitee, en arabe, ä l'accompli et ä

l'inaccompli, auxquels s'ajoutent, en syriaque, des temps
composes?".20 Autant de questions done restees sans reponse pour
l'editeur de texte grec aujourd'hui le plus souvent prive de ce

chainon manquant constitue par l'intermediaire syriaque.
U faut done attendre l'arrivee des Abassides en 750 et la

fondation en 762 par al-Mansür de la nouvelle capitale Bagdad

pour que la science grecque se deploie pleinement dans

un monde musulman capable de la recevoir, de l'assimiler et
bientot d'en prendre le relais. Le nom du calife al-Ma'mün
qui regna de 813 ä 833 est en particulier souvent associe au

Bayt al-hikma, la "Maison de la sagesse". Longtemps sures-
time, le role de cette bibliotheque serait en realite reste assez

19 D. JACQUART et F. MiCHEAU, La mSdecine arabe et VOccident medieval, (Pans

1996), 29; les pages 13 ä 83 auxquelles nous emprunterons toutes les citations ont et£

r&iigees par F. Micheau. II existait plusieurs autres centres dans le croissant fertile,
d'Edesse et Qinnasrin ä Touest, ä Gundisäbür en Perse, en passant par Nisibe et Mos-
soul dans le nord de la Mesopotamie.

20 F. MiCHEAU, op. at (n. 19), 27-28 qui renvoie pour ces problemes ä l'analyse de

K.H. GeORR, Les categories d'Aristote dans leurs versions syro-arabes (Beyrouth 1948).
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modeste.21 Mais l'epoque temoigne incontestablement d'une
effervescence intellectuelle qu'illustre l'anecdote rapportee par
Ibn al-Nadlm ä propos du calife al-Ma'mun qui, ä la suite
d'un reve oü il vit Aristote, aurait envoye des emissaires un
peu partout dans le monde byzantin ä la recherche de manus-
crits grecs.22 Toujours selon Ibn al-Nadlm, de riches families,
telles les Banü Müsä, firent des depenses considerables pour
envoyer Hunayn et d'autres emissaires dans le pays des Rüms
(c'est-ä-dire des Byzantins) qui "leur rapporterent des livres

nouveaux et des exemplaires rares, en matiere de philosophic,
de geometrie, de musique d'arithmetique et de medecine".23

Ainsi le medecin cairote Ali ibn Ridwän (f 1068) n'hesite

pas ä chanter les louanges d'al-Ma'mün qui "fit revivre [l'ensei-

gnement de la medecine] en favorisant les hommes les plus
excellents. Sans cela, toutes les sciences des Anciens, y compris
la medecine, la logique et la philosophic, auraient ete oubliees

comme [elles le sont] aujourd'hui dans les pays ou elles avaient
ete particulierement cultivees, je veux dire Rome, Athenes, les

provinces byzantines et d'autres lieux".24

21 Destine ä abriter les traductions du persan en arabe de l'histoire et de la culture
sassanides, le Bayt al-hikma, selon D Gutas, serait plus proche de nos archives nationales

que d'un quelconque centre de recherches En particuher, ce ne fut certaine-
ment pas un centre de traductions des ouvrages grecs en arabe voir M G BALTY-

GUESDON, "Le bayt al-hikma de Bagdad", in Arabtca 39 (1992), 131-150, et aussi
D GuTAS, Pensee grecque, culture arabe Le mouvement de traduction grdco-arabe ä

Bagdad et la societe abbasstde primitive (IB-IVIVIIP-Xe siecles) (Paris 2005 pour
l'edition fran^aise, London 1998 pour l'^dition anglaise), 97-105 qui defend une
vision 'minimaliste' de l'institution, biblioth&que liee ä 1'administration d'fitat et non
centre de recherche ou academie, et encore moms centre de traductions du grec en
arabe D Gutas note que parmi la douzaine de recits qui font allusion ä la traduction
d'ceuvres grecques en arabe, aucun ne mentionne le Bayr al-hikma

22 Sur le reve d'al-Ma'mün au sujet d'Anstote, voir D GUTAS, op cit (n 21),
153-165 et plus recemment PS VAN KONINGSVELD, "Greek Manuscripts in the

Early Abbassid Empire Fiction and Facts about their Origin, Translation and
Destruction", in BO 55 (1998), 345-372

23 Ibn al-Nadim cite par F MlCHEAU, op cit (n 19), 34
24 Ali ibn Ridwän, Al-Kttäb al-näfi'ß kayfiyyat ta'lim smaat al-tibb> ed par

K AL-Samarrä'I (Bagdad 1986), 107-108. Sur cet ouvrage d'AIi ibn Radwän, voir
A Z. ISKANDAR, art cit (n 14) Cette version des faits est corroboree par les recits du
medecin personnel de Saladin, le juif Ibn Jumay' (H FAHNDRICH (ed Ibn Jumay',
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Pour autant, le mouvement si effkacement encourage par
al-Ma'mün, dans le cas de la medecine du moins, possedait
dejä des racines anciennes remontant, on l'a dit, ä la dynastie
sassanide. La medecine etait dominee ä Bagdad par l'elite
medicale des nestoriens originaires de Gundisäbür a Test du
Tigre, et en particulier par les families des Mäsawayh, des

Tayfürl et des Bukhtlsü' dont les descendants servirent comme
medecins particuliers des califes. Ces families formaient une
communaute unie dont les membres temoignaient d'une haute
connaissance de la medecine hippocratico-galenique. Leur
langue maternelle etait le persan et, en tant que chretiens
nestoriens, leur langue liturgique et scientifique etait le syriaque.
Iis furent ä l'origine de la traduction, commandee ä Hunayn
et ses collegues, d'un grand nombre des ouvrages de Galien.
Parmi eux, Yühannä Ibn Mäsawayh (f857), le medecin
particulier d'Al-Ma'mün et de ses successeurs ä Bagdad, commanda
des traductions d'ouvrages de Galien ä son ancien eleve devenu
traducteur Hunayn Ibn Ishäq.25

Mais avant de nous arreter plus longuement sur l'oeuvre
veritablement fondamentale de Hunayn, il convient de ne pas
meconnaitre le role joue par certains de ses predecesseurs Testes

dans l'ombre. L'historien arabe al-Ya'qübl auteur d'une
chronique composee en 872 de notre ere nous a conserve
quelques precieux renseignements sur l'existence de traductions

arabes anterieures ä Hunayn dont il cite des passages
ou mentionne seulement le titre. Car s'il n'est pas exclu que
al-Ya'qübl soit lui-meme l'auteur des traductions de certains

Treatise to Saläh ad-Din on the Revival of the Art of Medicine [Wiesbaden 1983],
18-19) et le savant d'fidesse Ishäq Ibn 'All al-RuhäwI (IXe s) Le mouvement de

traductions qui vit alors le jour apparait done comme le fruit d'une politique ä la fois

antibyzantine et philhellenique destinee ä depeindre le voisin chretien byzantin
comme le successeur indigne des anciens Grecs et ä faire passer le regime lslamique,
sous la direction du calife, comme le veritable heritier de l'ancienne Grece et de

toutes les sciences humaines. Sur cet arriere-plan histonque et philosophique, voir D
Gutas, op cit (n 21), 151-153.

25 Passionne d'anatomie, Ibn Mäsawayh commandita notamment ä Hunayn la

traduction de neuf livres de Galien sur le sujet
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des passages qu'il cite, il est tout aussi evident qu'il a puise

pour d'autres ä des traductions aujourd'hui perdues.26 Pour le
domaine medical, al-Ya'qübl ne retient que deux noms: Hip-
pocrate et Galien. M. Klamroth a ete le premier ä avoir l'idee
de comparer les citations de al-Ya'qübl avec les traductions
arabes conservees aujourd'hui et ä attirer l'attention sur l'origi-
nalite et l'anciennete du materiel utilise par al-Ya'qübl.27
O. Overwien a quant ä lui releve differentes caracteristiques
formelles susceptibles de distinguer les traductions issues du
cercle de Hunayn d'autres traductions plus anciennes et
aujourd'hui perdues pour lesquelles al-Ya'qübl se revele une
source essentielle.28 Tel est le cas du traite hippocratique de
XAliment que al-Ya'qübl selon toute vraisemblance ne cite pas
d'apres une traduction de Hunayn mais de Yahyä Ibn al-

Bitrlq, tout comme le Pronostic ou les Apborismes pour lesquels
il a pu utiliser des traductions tirees des lemmes de commen-
taires anciens tels ceux de Palladios, Theophile ou Stephane.29
Ce dernier cas a ete etudie par C. Magdelaine qui confirme

que al-Ya'qübl n'a pas utilise la traduction de Hunayn qui
resulte elle-meme d'une compilation des lemmes galeniques a

partir desquels a ete reconstitue un texte suivi, mais tres vrai-
semblablement une autre traduction arabe realisee selon la

meme methode d'extraction des lemmes ä partir d'un com-
mentaire (perdu en grec) attribue ä Palladios.30 De meme, la

26 Voir Ibn-Wadhih qui dicitur Al-Ja'qubi, Historiae, pars prior historiam ante-isla-

micam continens> M Th HOUTSMA (^d) (Leiden 1883), 107-129 sur Hippocrate et
129-133 sur Galien

27 M KLAMROTH, "Uber die Auszuge aus griechischen Schriftstellern bei al-

Ja'qubi Teil I Hippokrates", in ZDMG 40 (1886), 189-205; Teil II "Die übrigen
Arzte", ibid, 612-638

28 Voir O OVERWIEN, "Einige Beobachtungen zur Überlieferung der Hippokra-
tesschnften in der arabischen und griechischen Tradition", in Sudhoffs Archiv 89

(2005), 196-210 qui s'attache ä la presence ou non d'un "qäla Abuqrät" introductif
de la citation, k la division en chapitres, aux omissions ou additions communes ou
non au commentaire de Galien, ä la formulation du titre (quand elle renvoie ou non
h. une Variante connue de Galien)

29 Voir O Overwien, art cit (n 28), 206-209
30 C. MAGDELAINE, "Le commentaire de Palladius aux Aphorismes d'Hippocrate

et les citations d'Al-Ya'qübl", in Trasmtssione e ecdotica dei testi media greci, a cura di
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comparaison entre les citations faites par le medecin arabe al-
Ruhawl (IXe s.) dans son livre d'ethique medicale Adab al-
Tabib (Formation du medecin) du traite hippocratique des

Airs, eaux, lieux avec les lemmes de Galien traduits par Hunayn
(.Risäla n° 99) indique que al-RuhawI disposait d'une traduction

arabe du texte d'Hippocrate differente.31 Plus generale-

ment, ces citations de al-Ya'qübl ou al-RuhawI temoignent de
la richesse d'une tradition arabe qui ne se reduit pas aux seules

traductions de Hunayn ou de son ecole, meme si ces dernieres
constituent de loin notre meilleure source sur cet effort sans

precedent dans le monde arabe pour diffuser la medecine

grecque.

Hunayn ibn Ishäq

J'en viens ä present ä la figure de cet infatigable traducteur
qui nous a fourni des renseignements tres precis sur l'etat de la
science medicale et en particulier sur l'oeuvre de Galien. Ne en
192/807 ä Hira ä proximite de l'Euphrate, dans le sud de

l'Irak, et issu d'une famille de chretiens nestoriens, Hunayn
est bilingue: en tant que nestorien sa langue liturgique et

scientifique est le syriaque et la langue parlee dans sa ville
natale est l'arabe. Selon ses biographes, il vint etudier la medecine

dans la capitale avant de partir etudier le grec quelque

part dans l'empire byzantin. Hunayn fait en effet partie de

cette nouvelle generation de traducteurs qui, jugeant que le

grec enseigne dans les ecoles syriaques ne presentait pas un
niveau süffisant, n'hesita pas pour satisfaire les exigences de

A. Garzya e J. JOUANNA (Napoli 2003), 321-334. Un commentaire trhs fragmentaire
attribue a Palladios a ete retrouvc par H. Biesterfeldt dans un manuscnt arabe de

Beyrouth. Et c'est sur la base des indications de H. Biesterfeldt que M. Ullmann a

ensuite ldentifie, dans un article paru en 1977, l'ongine des citations de al-Ya'qübl.
31 J. JOUANNA, "Remarques sur la tradition arabe du commentaire de Gallen aux

traites hippocratiques des Airs, eaux, lieux et du Sermenf, in Galeno. Obra, pensam-
lento e mfluencia, J.A. LOPEZ FfiREZ (ed (Madrid 1991), 245.
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nouveaux commanditaires prets ä investir des sommes
considerables dans des traductions32, a partir ä l'etranger pour par-
faire sa formation.33 Hunayn aurait ainsi consacre trois ans de

sa vie ä apprendre le grec avant de revenir dans sa patrie en
etant capable de reciter Homere par coeur.34 Hunayn fait done

partie de ces traducteurs qui, ä une excellente connaissance du

grec, alliaient une maitrise parfaite du syriaque et de l'arabe.35

A son retour, Hunayn s'installe done ä Bagdad oü, jusqu'ä sa

mort en 260/873, il s'illustre comme medecin, professeur et
surtout traducteur sous les neuf califes qui se succederent sur
le trone d'al-Ma'mün (813-833) ä al-Mu'tamid (870-890).

A l'äge de quarante-huit ans, en 855, alors qu'une intrigue
de cour l'a conduit en prison et prive de tous ses livres, il acheve

la Risäla, ouvrage majeur pour notre connaissance des traductions

orientales de Gaben, qu'il completera sept ans plus tard
en 862, selon les indications chronologiques donnees par
Hunayn lui-meme ä la fin de sa lettre.36 Dans cet ouvrage intitule

en arabe "Missive de Hunayn ibn Ishäq ä Ali Ibn Yahyä
sur les livres de Galien qui, ä sa connaissance, ont ete traduits,

32 Selon le Fihrist, les Banü Müsä payaient mensuellement cinq cents dinars ä

Hunayn, Hubays et Thäbit Ibn Qurra "pour faire de la traduction ä temps plein",
voir Ibn al-Nadlm, Kitäb al-Fihnst, G. FLÜGEL (Hrsg.), 2 vol., Leipzig, 1871-1872,
243, 18-20 et trad. B. DODGE (New York-London 1970). Toutes les traductions
cependant n'etaient pas faites pour de l'argent: Hunayn a realise gratuitement plus-
leurs de ses traductions pour son fils Hubays

33 En effet, comme le souligne D. GuTAS, op cit. (n. 21), 211, lorsqu'on voulait
faire traduire un livre directement du grec en arabe, on ne trouvait pas aisement des

specialistes parce qu'il n'y avait pas de traducteurs professionnels greco-arabes, meme
s'il y avait des gens parlant grec en Syne et en Palestine, notamment parmi les mem-
bres du clerge.

34 G. STROHMAIER, "Homer in Bagdad", in ByzSlav 41 (1980), 196-200

(reproduit dans Von Demokrtt bis Dante Die Bewahrung antiken Erbes in der
arabischen Kultur, Hildesheim, Zurich, New York 1996, p. 222-226.)

35 Ce qui etait loin d'etre le cas de tous les traducteurs, certains comme Yahyä
Ibn al-Bitriq, ä qui Hunayn croit pouvoir attribuer une traduction arabe du De the-

riaca ad Pisonem de Gaben, ayant la reputation d'avoir un style execrable (voir Risäla

n° 83).
36 Edition et traduction allemande: Hunayn ibn Ishäq, Über die syrischen und

arabischen Galen-Übersetzungen, hrsg. von G. BERGSTRASSER (Leipzig 1925).
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et sur quelques-uns de ceux qui n'ont pas ete traduits", Hunayn
explique que la premiere version de cette missive fut redigee

par lui en syriaque ä la demande d'un ami et qu'il en fit ensuite
la traduction en arabe pour Ali Ibn Yahyä.37 La tradition du
texte de la Risdla emprunte done les memes voies de transmission

que les traductions de Gaben, du syriaque ä l'arabe. Le

texte arabe de la Risdla nous est parvenu dans deux manuscrits
d'Istanbul, l'Agia Sophia 3631 A) seul connu de G. Bergs-
trässer pour son edition de 1925 avant la decouverte par H.
Ritter d'un second manuscrit Agia Sophia 3590 B) presen-
tant une recension plus ancienne que A. Toutefois, les manuscrits

A et B sont tous deux contamines et contiennent des

informations provenant d'autres sources.38

Hunayn, on l'a dit, a compose la Risdla alors qu'il etait prive
de tous ses livres, y compris le Sur ses propres livres de Galien
(ou Fihrist) oil le medecin de Pergame avait lui-meme dresse la
liste de ses propres livres et que Hunayn prend pour guide de

son propre expose.39 On ne peut done qu'etre impressionne

par la fidelite de sa memoire.40 Le contenu de cette missive est
clairement expose par Hunayn lui-meme quand il declare dans

son expose liminaire vouloir indiquer ä son lecteur combien de

livres de Galien ont survecu et sous quels titres, et pour chacun

en particulier quel est le sujet traite, le nombre des parties, les

37 Cet All Ibn Yahyä etait membre de la famille des Banü al-Munaggim. Sur cette
famille "d'intellectuels perses zoroastrienne dont les ancetres comptaient des ministres
de la dynastte sassanide", voir D. GuTAS, op at (n. 21), 199 et F. MlCHEAU,
"Mecenes et medecins ä Bagdad au lII7IXe si£cle. Les commanditaires des traductions

de Galien par Hunayn ibn Ishäq", in Les votes de la saence grecque Etudes sur la

transmission des textes de l'Antiquite au dix-neuvtime sihle, ed. par D JACQUART

(Geneve 1997), 147-179
38 Voir l'analyse de ce nouveau materiel par G. BERGSTRASSER, "Neue Materialen

zu Hunayn ibn Ishäq's Galen-bibliographie", in DMG XIX, 2 (Leipzig 1932). Voir
egalement l'etude de ce document par M. MEYERHOF, "New Light on Hunain ibn
Ishäq and his Period", in Isis 8 (1926), 685-724.

39 Galien, Sur ses propres livres, ed par V BOUDON-MILLOT (cite n. 11).
40 Meme si dans la Risdla n° 82, Hunayn ne semble plus tres sür d'avoir traduit

le De theriaca ad Pamphilianum en syriaque, mais "incline ä le penser" II se souvient
toutefois que le texte etait en tres mauvais etat.
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traductions syriaques ou arabes existantes, celles realisees par
Hunayn pour la premibre fois, ou ä la suite de quels predeces-
seurs, le degre de fiabilite de ces traductions, leurs destina-
taires, et l'äge de Hunayn au moment de la traduction.
Hunayn insiste sur l'importance de ces deux derniers points (ä
savoir l'identite du destinataire et l'äge auquel il a realise telle

ou telle traduction) pour pouvoir correctement juger du degre
de fiabilite de son travail selon son experience acquise. Hunayn
se propose egalement de preciser, pour les livres de Gaben

qu'il n'a pas encore traduits, s'il en possede ou non un manus-
crit grec, complet ou lacunaire. La lecture de la Risdla nous
montre ainsi Hunayn travaillant entoure d'une equipe compo-
see de son fils Ishäq, son neveu Hubays ou encore de collegues
comme Isä Ibn Yahyä.41 Hunayn parvient ä dresser une liste
de cent vingt-neuf traites de Galien (sur un peu plus de quatre
cents traites qu'aurait compte le corpus galenique) ,42 Pour dix-
sept d'entre eux, il n'en connait que le titre et n'a pu s'en

procurer ni traduction ni manuscrit grec (n° 22, 23, 29, 30,
32, 40, 67, 97, 101, 116, 117, 129) ou encore n'est pas
parvenu ä utiliser le manuscrit grec qu'il possedait (n° 105, 106,
111, 128) ou a juge cette traduction inutile (n° 107 dans le cas

du Glossaire hippocratique). Hunayn declare avoir lui-meme
traduit cinquante-cinq traites galeniques en syriaque (n° 8, 9,
14, 15, 20, 21, 24-28, 31, 33-35, 39, 41, 43-46, 48, 51, 56,
68, 72, 74, 76, 79, 82, 84-87, 89, 90, 92-94, 96, 98, 100,
102, 104, 108-110, 113, 114, 115, 120, 121, 123, 126, 127),
dix en arabe (n° 2, 38, 42, 43, 52, 59, 64, 88, 119, 124) et
trente-deux ä la fois en syriaque et en arabe (n° 1, 3, 4-7,
10-13, 16-19, 47, 49, 50, 53, 61-63, 65, 69, 75, 78, 91, 95,
99, 103, 112, 122, 125), sans compter la revision par Hunayn
de traductions anterieures (n° 37, 80, 88) ou les traductions

41 D'autres savants ont Egalement apport^ leur contribution ä cette entreprise de

traduction: Yahyä Ibn al-Bitriq, Isä Ibn Yahyä, Istifän ibn Bäsil, Tablt ibn Qurrä (le
seul ä n'etre pas nestorien), Ibrahim ibn as-§alt et Qustä ibn Lüqä.

42 Selon le d&tombrement de G. FlCHTNER, Corpus Galemcum, Tubingen (version

informatique regulibrement mise ä jour).
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realisees en collaboration (n° 81, 118).43 Un peu plus d'une
trentaine de traductions arabes (indiquees en gras dans le

tableau joint) realisees par Hunayn ou ses collaborateurs sont
conservees. La Suprematie des traductions syriaques (anterieures

ou contemporaines de Hunayn), au moins en nombre, est done

flagrante et leur importance loin d'etre negligeable dans la

mesure oü, comme nous allons bientot le voir, elles ont bien

souvent servi de modeles aux traductions arabes posterieures.

La methode de travail de Hunayn

II est d'autant plus important de s'arreter un peu sur la

methode de traduction de Hunayn que celle-ci, telle que decrite

par son principal acteur dans la Risäla, va directement influer sur
la qualite des traductions et sur la confiance que l'editeur de

texte grec sera susceptible de leur accorder. On lit et on entend

parfois que Hunayn serait le representant d'une methode de

traduction ad sensum (selon le sens) en opposition ä une methode
de traduction plus litterale ad verbum, une opinion qui ne repose
sur aucun fondement reel.44 O. Overwien a bien montre
comment les traductions du cercle de Hunayn refletent en realite

une incessante tension entre la fidelite ä l'original grec et les

exigences de comprehension liees au passage dans une autre
langue.45 II suffira ici de citer brievement l'exemple du traite de

Galien Sur ses propres livres. Jusqu'ä la decouverte en janvier
2005 par un de mes anciens etudiants en these, Antoine Pietro-
belli, d'un nouveau manuscrit grec de Thessalonique, le Vlata-
don 14, le Sur ses propres livres n'etait connu que par un unique
manuscrit grec de Milan XAmbrosianus Q 3 Sup helas gravement

43 Pour le detail de ces traductions dont certaines sont partielles ou ne concernent
qu'un resume de l'ceuvre en question, voir le tableau en annexe A.

44 Je rejoins done lä encore le jugement de D. GUTAS, op cit (n. 21), 218.
45 Voir pour des exemples precis la contribution d'O OVERWIEN, "Die

orientalische Uberlieferung", in B. GUNDERT ed., Galem De symptomatum differenttis,
CMG V 5, 1 (Berlin 2009), 131-139.
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lacunaire a la suite de la perte de plusieurs folios. Des 1970,
Sezgin avait signale l'existence d'un manuscrit arabe de Meshed

contenant la traduction arabe de Hunayn citee dans la Risäla

(n° 1), l'actuel Rida tibb 5223.46 Au terme d'innombrables
tractations, je suis finalement parvenue ä me procurer cette
traduction de Hunayn qui m'a ainsi permis de combler un important

passage d'environ quatre pages sur les ecrits anatomiques
de Galien (absent dans le manuscrit de Milan), une nouveaute

presentee devant 1'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres

en juin 2001.47 Quatre ans plus tard en avril 2005, apres la
decouverte du Vlatadon dans lequel j'ai pu identifier, entre
autres traites tres rares, le Sur ses propres livres non lacunaire,

j'ai pu comparer la traduction arabe de Hunayn contenue dans
le manuscrit de Meshed avec le texte grec du Vlatadon pour
constater la remarquable fiabilite de la premiere ä la seconde. Si

Ton met en regard ma traduction fran^aise de la version arabe

publiee en 2001 avec ma traduction franchise du texte grec
transmis par le Vlatadon d'abord publiee en 2005 dans les

CRAI, puis reprise dans mon edition de la CUF en 2007, on
verra qu'il n'y a pratiquement aucune divergence entre les deux
traductions.48 Cet exemple assez rarement fourni par l'histoire
des textes oil il est permis de verifier sur le texte grec enfin
retrouve la fiabilite d'une traduction arabe auparavant seule en

notre possession est pour le moins reconfortant pour l'editeur
de traites medicaux. En nous fournissant l'occasion d'une
confrontation aussi inattendue que bienvenue, la recente
decouverte du Vlatadon justifie la confiance que nous sommes
en droit d'accorder aux traductions de Hunayn.

46 F. SEZGIN, op. cit. (n. 2), Band III, 78-79, n° 1. Voir aussi mon edition de

Galien (citee n. 11), 50-62.
47 V. BOUDON-MILLOT, "Deux manuscrits medicaux arabes de Meshed (Rida

tibb 5223 et 80): nouvelles d&ouvertes sur le texte de Galien", in CRAI, fasc. II
(avril-juin) (2001), 1197-1222.

48 V. Boudon-Millot (avec A. PlETROBELLl), "De l'arabe au grec: un nouveau
t^moin du texte de Galien (le manuscrit Vlatadon 14)", in CRAI, fasc. II (avril-juin)
(2005), 497-534; a comparer avec le texte public dans mon edition de Galien (citee

n. 11).
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Comment travaille Hunayn? Dans les cas les plus favorables,

Hunayn commence par etablir sur le grec une premiere traduction

syriaque qui servira de base ä une deuxieme traduction
arabe.49 Ce modele longtemps considere comme dominant
merite cependant d'etre nuance. Alors que pour les uns Hunayn
n'aurait traduit que trois traites directement du grec en arabe,

pour d'autres ce nombre s'eleverait ä 36.50 Et si on ajoute les

neuf traductions arabes de Ishäq (Risäla n° 41, 48, 61, 84, 104,
115, 122, 125 et 127) realisees dans les memes conditions aux
douze autres reparties entre Istifan ibn Basil (n° 36, 39, 56, 64,
71), Tablt ibn Qurra (n° 76, 113), Ibrahim ibn al-Salt (n° 57,
73), Yahyä Ibn al-Bitrlq (n° 83) et un certain Samll (n° 76), on
aboutirait a un total de cinquante-sept traductions arabes
etablies directement ä partir du grec, soit 50% du total.51

Comment expliquer un tel ecart? Celui-ci s'explique par le

fait que Hunayn se contente bien souvent d'enumerer successi-

vement les traductions syriaques et arabes existantes sans preci-
ser leurs modeles respectifs. Or, la succession des unes et des

autres ä l'interieur d'une meme notice n'indique pas avec certitude

que les premieres aient servi de modeles aux secondes,

meme si ce schema reste le plus frequent. Quoi qu'il en soit, je
me suis efforcee, dans le tableau fourni en annexe, de faire figurer

les eventuels renseignements donnes par Hunayn au sujet du
modele de ses differentes traductions en ne notant rien lä oü il
a prefere garder le silence. La seule conclusion qu'autorise la

49 Noter toutefors que dans certains cas, il est vrai assez rares, Hunayn avoue ne

pas se souvenir s'il a fait une traduction de novo ou s'il a ameliore une traduction
existante (voir par exemple Risäla 34).

50 F. MlCHEAU, op cit (n. 19), 37 qui cite le nombre de trois traites seulement vs

G. STROHMA1ER, art cit (n. 2), 2009 qui cite le nombre de trente-six traites {Risäla
n° 1-7, 11-13, 16-19, 38, 42, 47, 49, 50, 52, 61-64, 68, 75, 78, 88, 95, 101, 103,
112, 119, 122, 124).

51 Toujours selon le decompte de G STROHMAIER, art cit (n. 2), 2009-2010 qui
distingue le cas de 'Isä Ibn Yahyä et Hubays qui ne connaissaient pas le grec (2006)
et dont les traductions remontent ä un modele syriaque (pourtant citees par Hunayn
sur le meme plan que Celles de Tablt ibn Qurra et Samll par exemple dans la Risäla

n" 76).
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lecture de la Risäla est que les traductions arabes dont nous dis-

posons aujourd'hui ont ete realisees soit ä partir d'un module

grec, soit ä partir d'une traduction syriaque, que celle-ci soit
anterieure ä Hunayn, revisee par ses soins ou entierement reali-
see par lui.52 Mais il est difficile d'aller plus loin. Ces differents
Schemas sont d'ailleurs eux-memes soumis ä de nombreuses
variations, soit que Hunayn se decharge sur d'autres (son fils ou
son neveu) de la realisation de la traduction arabe, soit qu'il
confie la traduction syriaque ä un de ses collaborateurs et se

charge lui-meme de la traduction arabe.53 Enfin, dans de tres
rares cas, la traduction syriaque vient apres la traduction arabe.54

Hunayn se montre assez severe vis-ä-vis des traduction de

Sergius qui devaient sans doute paraitre bien vieillies ä ses

contemporains (voir Risäla n° 6, 7, 11, 17, 49)55, tout comme
il critique egalement Celles de Ayüb al-RuhawI qu'il qualifie
d'incomprehensibles56, n'hesitant pas au passage ä louer ses

propres traductions syriaques auxquelles il attache visiblement
plus d'importance que ses traductions arabes, alors meme qu'il
est rare qu'il soit le premier ä traduire un traite de Galien en
syriaque.57 II est vrai qu'il ne menage pas sa peine, n'hesitant

52 En ce qui concerne les traductions du grec au persan (pehlvi), et bien que les

nombreux chretiens nestoriens vivant dans l'empire sassanide aient parle le persan
(pnncipalement les families de m^decins de Gundisäbür), nous n'avons aucun t^moi-
gnage documentaire sur le fait qu'ils aient traduit vers l'arabe des traductions pehlvi
d'ouvrages grecs.

53 Voir par exemple Risäla. n° 2.
54 Voir par exemple Risäla n° 36.
55 Durant les 330 ans qui s^parent Sergius de Hunayn, la langue syriaque avait en

effet beaucoup £volu£ pour se moderniser et acquAnr une nouvelle terminologie (voir
S. BROCK, "The Syriac Background to Hunayn's Translation Technique", in Aram 3

[1991], 150-152), meme si Hunayn concede que la quality des traductions de Sergius
dependait aussi de 1'äge qu'il avait et de l'experience acquise au moment de leur
realisation (voir Risäla n° 20 ou Hunayn juge la premiere partie de sa traduction du
De methodo medendi comme inferieure ä la suite achevee plus tard).

56 Voir Risäla n° 37- Dans ce dernier cas, Hunayn a amen£ ä. reviser la traduction

syriaque fautive d'Ayüb pour corriger la traduction arabe ditablie ä partir de celle-

ci par Istifan.
57 Voir Risäla n° 28 oil Hunayn precise etre le premier ä avoir effectu^ une telle

traduction.
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pas ä remettre son ouvrage sur le metier et ä reviser ses traductions

pour les ameliorer si necessaire tout au long de sa vie.58

La personnalite du commanditaire et son niveau d'instruction

peuvent egalement amener Hunayn ä inflechir son style pour
mieux s'adapter ä ses exigences.59 Ou bien, apres avoir travaille

comme ä son habitude, Hunayn peut etre amene ä refaire sa

premiere traduction: "Je l'avais traduit (sc. le Sur laplethore) peu
auparavant pour Bohtiso selon le mode d'expression auquel j'ai
l'habitude de recourir dans la traduction, c'est-ä-dire d'apres moi
l'expression la plus elegante et la plus efficace et qui suive au plus

pres le grec, sans enfreindre les lois du syriaque. Ensuite Bohtiso
m'a demande de modifier ma traduction en recourant ä une
expression plus facile, plus accessible et plus developpee que ne
l'etait la premiere expression. Et je l'ai fait".60 Dans d'autres cas

encore le commanditaire intervient sur la traduction en demandant

ä Hunayn d'y introduire des changements. C'est ainsi que
le vizir Muhammad Ibn Abd al-Malik61 (t 847) fut ä l'origine,
dans la traduction arabe, de modifications non souhaitees par
Hunayn qui continua de preferer sa premiere traduction.62

58 Voir par exemple Risäla n° 17
59 Voir Risäla n° 5 (De pulsibus ad Teuthram) oil Hunayn explique pourquoi ses

traductions syriaques destinies ä des hommes de 1'art, d'une haute intelligence et
d'une grande culture, comme le fut Salmawayh, lui donnfcrent beaucoup plus de mal

que ses traductions arabes Voir aussi Risäla n° 7 (De ossibus) oil Hunayn dit s'£tre

effort de respecter les qualit^s de clartd ch£re ä son commanditaire Ibn Mäsawayh
60 Voir Risäla n° 56
61 Ce commanditaire fortune mais peu cultiv£ fut trois fois vizir sous trois califes

successifs Sa famille avait fait fortune dans le commerce d'huile d'oii son nom de

al-Zayyät "homme de Thuile" Voir D GUTAS, op cit (n 21), 202-203 qui le d^cnt
comme un arriviste fortune qui avait des pretentions ä etre un po£te et fit de grandes
d^penses pour payer des traducteurs et des scribes et ainsi justifier son Statut de fonc-
tionnaire fraichement acquis et son appartenance k l'ehte culturelle abbasside

62 Voir Risäla n° 38 Le commanditaire est egalement susceptible d'influer sur le

rythme de la traduction, voir par exemple ä propos du Commentaire aux Aphorismes
(Risäla n° 88) comment Ahmad Ibn Muhammad Ibn al-Mudabbir exigea de relire

chaque partie avant que Hunayn poursuive sa traduction Comme Ahmad en fut
empeche (sans doute par manque de temps), Hunayn se vit contraint d'interrompre
sa traduction apr£s le premier livre jusqu'k ce qu'un autre commanditaire Iise cette

premiere et unique partie et lui demande d'achever le reste
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Pour reviser des traductions anterieures tout comme pour
etablir les siennes propres, Hunayn doit necessairement avoir
recours ä de nouveaux manuscrits.63 Bien qu'il ne le precise pas
toujours la encore, il s'agit naturellement de manuscrits grecs.64

La recherche de manuscrits constitue une etape necessaire et
incontournable. Hunayn rapporte qu'il se rendit dans diffe-
rentes cites ä la recherche des precieux manuscrits. On apprend
ainsi, dans le cas du Sur la demonstration (dont il ne subsiste

aujourd'hui que quelques fragments), que ses recherches font
mene en Mesopotamie du nord, dans toute la Syrie, en Palestine

et en Egypte jusqu'ä Alexandrie et enfin Damas (ou il n'a
trouve que la moitie du texte en desordre et incomplet).65 De

meme, Hunayn nous apprend que des manuscrits grecs se trou-
vaient ä Alep.66 Certains des manuscrits obtenus avec tant de

peine se revelerent cependant illisibles ou terriblement fautifs ou
lacunaires. II n'est pas rare, en outre, que Hunayn confesse avoir
trouve un manuscrit mais n'avoir pu 1'utiliser, soit parce qu'il a

ete incapable de le lire67, soit parce qu'il n'en a pas eu le temps68

ou encore parce qu'il n'en a pas vu l'utilite.69 On peut evoquer

63 Voir le cas du Commentaire aux Aphorismes (Risäla n° 88) oil la revision de la

traduction synaque ancerieure d'Ayüb al-Ruhäw! sur la base d'un manuscrit grec fut
d'une telle ampleur que Hunayn fut amene ä 1'envisager comme une nouvelle traduction
a part entiere De meme, on ne comprendrait pas comment Hunayn aurait pu apporter
au travail de ses pred&esseurs des modifications majeures comme Celles dont il
s'enorgueillit ä propos du De crtsibus (n° 18) sans recounr au texte grec Meme chose ;i

propos du De dtebus decretonis (n° 19) et du De methodo medendi (n° 20) oil la reference

au grec est cette fois explicite A propos des manuscrits mentionnes par Hunayn, on
notera toutefois que, dans la perspective qui est la sienne quand il redige la Risäla, il
Importe moins de preciser quels manuscrits il possedait que ceux dont il manquait et
dont il convenait de poursuivre la recherche Ainsi, il se lamente dans la preface d'avoir
ä present perdu tous les livres qu'un par un il avait trouves dans differents pays ou cites

64 La mention du grec est explicite in Risäla n° 3, 13, 16, 20, 39, 40, 44, 46, 48,
52, 54, 58, 59, 60, 65, 68, 69, 73, 74, 77, 81, 82, 89, 90, 92, 94, 95, 98, 102, 105,
106, 107, 108, 113 et 123

65 Voir Risäla n° 115
66 Voir Risäla n° 67 Cuneusement Hunayn ne cite pas une seule fois Constantinople

67 Voir Risäla n° 40, 63, 65, 73, 89, 92, 98, 102, 105, 106, 114, 122
68 Voir Risäla n° 46, 48, 52, 54, 55, 58, 59, 69, 104, 111
69 Voir par exemple Risäla n° 107
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ici la difficulte de dechiffrer des manuscrits encore ecrits en
onciales, une ecriture majuscule dont Hunayn etait semble-t-il

peu familier au debut de sa carriere avant d'etudier ä Alexan-
drie70, mais surtout on l'a vu le mauvais etat de certains de ces

temoins particulierement fautifs.71

La methode de Hunayn, telle qu'exposee dans la Risäla, est
celle d'un philologue exigeant.72 Une fois le materiel necessaire

reuni, Hunayn collationne les manuscrits ä sa disposition, eta-
blit un texte de base et le prend pour modele de sa traduction,
ou bien encore le confronte ä une traduction existante avant de

la reviser. On peut regretter que Hunayn ne note pas les

variantes rencontrees dans les differents manuscrits grecs ä sa

disposition, sauf dans les rares cas oü elles apparaissent sous
forme de gloses marginales. Dans le cas du Sur la methode the-

rapeutique, il a ainsi commence, avec l'aide de Salmawayh73, ä

reviser la traduction syriaque de Sergius des livres 7 ä 14 sur le

texte grec avant de renoncer ä cette methode fastidieuse et de

realiser une traduction de novo directement sur le grec.74 Si

70 Voir par exemple Risäla n° 114 oü Hunayn qui n'avait encore jamais fait de

traduction a d'abord ete incapable d'exploiter le manuscrit qu'il avait entre les mains
du De nomtnibus medicinahbus II semble en revanche que Hunayn ait ensuite
tout ä fait capable de lire les manuscrits en majuscules (voir sur ce point G STROH-

MAIER, art cit (n 2), 1996)
71 Voir par exemple Risäla n° 13 et 28 Ii n'est pas rare cependant que Hunayn,

apr£s avoir fait cet aveu d'impuissance, annonce avoir finalement realise plus tard une
traduction du trait^ en question Tel est le cas du De septimestri partu {Risäla n° 63)
dont Hunayn avait eu entre les mams un manuscrit qu'il n'^tait parvenu ni ä lire ni
& traduire et dont ll a cependant r^alis^ deux traductions syriaque et arabe (voir
d'autres cas semblables dans la Risäla n° 65 et 69) II faut done supposer (hypothese
la plus probable) soit qu'il a trouve plus tard un autre manuscrit grec plus lisible, soit
qu'il a r£vis^ une traduction syriaque ant^rieure avant de la prendre pour base de sa

traduction arabe Mais meme dans ce dernier cas, le recours ä un manuscrit grec pour
reviser une traduction syriaque anterieure est le plus vraisemblable

72 Voir par exemple Risäla n° 3 et 20
73 Medecin nestorien (t 839-840) qui fut un des premiers commanditaires de

Hunayn
74 Voir Risäla n° 20 Hunayn se trouvait alors ä Raqqa sur le Haut Euphrate et le

hasard voulut que le bateau qui transporta sa precieuse traduction ä Bagdad brüla,
l'obligeant quelques annees plus tard ä refaire une nouvelle traduction, cette fois de

l'ensemble des quatorze livres que comptait le trait^ de Gallen
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necessaire, Hunayn n'hesite pas ä revoir un texte particuliere-
ment fautif plusieurs fois au cours de sa vie. II met ainsi son
lecteur en garde contre les differentes versions d'une meme
traduction qui peuvent circuler.75 Quand il ne dispose que d'un
seul manuscrit, qui plus est de mauvaise qualite, il s'efforce de
le corriger "en accord avec la pensee de Galien". Tel est le cas

du Sur l'anatomie d'Erasistrate que Hunayn fut le premier ä

traduire en syriaque alors qu'il ne disposait que d'un unique
manuscrit tres fautif et meme lacunaire ä la fin. Hunayn nous
dit avoir consacre tous ses efforts ä rendre le texte comprehensible

en s'effo^ant de ne pas s'eloigner de la pensee de Galien.76
Dans un tel cas, la Suprematie de la traduction de Hunayn
tient done ä son exceptionnelle connaissance de l'oeuvre et de
la pensee galeniques qui lui permettent de restituer les passages
les plus corrompus ou du moins d'en donner une explication
satisfaisante. La perte de la traduction syriaque de Hunayn
tout comme celle de la traduction arabe de Hubays est d'autant
plus regrettable que, dans ce dernier cas, le traite est egalement
entierement perdu en grec.77 Ailleurs Hunayn recourt ä la

critique interne pour corriger Galien d'apres Galien, comme dans
le cas du traite Sur les bons et les mauvais sues des aliments oil
Hunayn corrige sa traduction en la comparant au traite Sur les

facultes des aliments qu'il est egalement en train de traduire.78

Toutefois, Hunayn avoue parfois son incompetence ä propos
d'auteurs autres que Galien. II interrompt ainsi sa traduction
syriaque du Sur les noms medicaux pour preciser qu'il a renonce
ä traduire une citation d'Aristophane qui etait si corrompue

75 Voir par exemple Risäla n° 13 oü Hunayn precise avoir traduit le De naturalt-
bus facultatibus en syriaque une premiere fois ä Tage de dix-sept ans (alors qu'il ne
disposait que d'un manuscrit grec tres lacunaire et etait lui-meme encore mexp^ri-
ment£), avant de remettre son travail sur le metier un peu plus tard.

76 Voir Risäla n° 28.
77 Seules sont conserves quelques citations chez RazI, Liber continens Kitab al-

hawt fi-l-tibb, (Haidarabad 1955), I 40, 2 (cf. I. Garofalo ed., Erasistrati fragmenta,
Pisa, 1988, fr. 175); IV 53, 17 (cf. Garofalo fr. 239); V 96, 11 (cf. Garofalo fr.
125); VI 132, 11 (cf. Garofalo fr. 277).

78 Voir Risäla n° 74 et 76.
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dans le manuscrit grec dont il disposait qu'il aurait ete
incapable de restituer correctement les mots de cet auteur dont,
nous dit-il, il est loin d'etre aussi familier que de Galien.79

Questions prealables ä resoudre par l'editeur de textes grecs

Si Hunayn nous a assez bien renseignes sur sa methode phi-
lologique, il n'en reste pas moins que face ä une traduction
arabe mise sous son nom dans les manuscrits, de nombreux pro-
blemes continuent ä se poser, notamment la question de l'au-
teur et du modele (grec ou syriaque) de la traduction arabe.80

Bien des traductions attributes a Hunayn ou ä son ecole

dans les manuscrits ou les bibliographies sont en realite l'oeuvre
d'autres traducteurs moins renommes.81 Je ne donnerai qu'un
exemple de cette difficulte emprunte ä la toute recente et tres

savante edition du traite de Galien Sur les differences des symp-
tömes par B. Gundert.82 Transmis par vingt-trois manuscrits

grecs, le traite possede une riche tradition Orientale au meme
titre que trois autres traites sur les causes et les symptomes avec

lesquels il forme un groupe remontant ä l'enseignement alexandrin.83

Hunayn nous apprend ainsi que cet ensemble avait fait

79 La traduction syriaque est perdue mais cette precision a reprise dans la

traduction arabe de Hubays, voir Galen über die medizinischen Namen, hrsg. von M.
Meyerhof und J. Schacht, APAW3 (1931), 17-18 et 32 (texte arabe et traduction
allemande).

80 II peut parfois etre difficile, face ä un texte arabe, de savoir si Ton a affaire ä.

une traduction, une adaptation ou un resume, voir P. PORMANN, "Jean le Grammai-
rien et le De sectis dans la litterature medicale d'Alexandrie", in Galenismo e mediana
tardoantica. Fonti greche, latme e arabe, a cura dl I. GAROFALO e A. ROSELLI (Napoli
2003), 233-263.

81 La prudence s'impose d'autant plus que comme le note E. SAVAGE-SMITH,

"Galen's Lost Ophthalmology and the Summaria Alexandrinorum", m The Unknown
Galen, ed. by V. NUTTON (London 2002), 121: "The statement in a manuscript that
a treatise was translated by Hunayn ibn Ishäq is not sufficient evidence, for virtually

every manuscript copy of a work claiming a greek origin has such a statement".
82 Galeni De symptomatum differentiis, (cit^ n. 45), 367 (voir en particulier le

developpement r^dige par O. OVERWIEN sur la tradition Orientale p. 103-148).
83 Sur cet ensemble r^parti en six livres chez les Alexandrins, voir Risäla n° 14.
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l'objet de deux traductions syriaques de Sergius (avant et apres
son sejour d'etude ä Alexandrie), que lui-meme l'avait ä son
tour traduit en syriaque et son neveu Hubays en arabe. Mais
alors que ces trois traductions syriaques sont perdues, le pro-
bleme se pose de l'attribution de la traduction arabe que nous
avons seule conservee. Bien que Hunayn dans la Risäla designe
Hubays comme l'auteur de cette traduction, deux des huit
manuscrits arabes qui nous Font transmise mettent cette meme
traduction sous le nom de Hunayn, une situation confuse mais

commune ä de nombreux autres traites de Galien, meme si dans
le cas present l'attribution ä Hubays reste la plus probable.84

Aux dires de Hunayn lui-meme, ses propres traductions dif-
feraient de celles de Hubays sur lequel il porte un jugement
assez severe: "Hubays est un homme qui possede une aptitude
ä la comprehension et qui desire prendre ma methode de
traduction comme modele; seulement je ne tiens pas son zele ä la
hauteur de son talent".85 Malgre les etudes menees sur le style

ou le lexique propres ä Hunayn, il reste parfois difficile d'attri-
buer une traduction ä Hunayn ou ä son cercle plutot qu'ä
d'autres traducteurs.86 L'enjeu est pourtant de taille: identifier
de nouvelles traductions de Hunayn et de ses collegues non
recensees dans la Risäla}7

84 Voir d'autres exemples dans H. RlTTER et R. WALZER, "Arabische Ubersetzungen

griechischer Ärzte in Stambuler Bibliotheken", in SPAW 26 (1934), 811 n. 5

(repris dans Galen in the Arabic Tradition. Texts and Studies, F. SEZGIN ed (Frankfurt
a. M. 1996), IV, 13, n. 5).

85 Voir Risäla n° 16.
86 Voir les analyses linguistiques pionni^res de G. BERGSTRASSER, Hunayn ibn

Ishäq und seme Schule (Leiden 1913). Sur Hubays, voir l'etude de H.H. BlESTERFELDT,

Galens Traktat "Dass die Kräfte der Seele den Mischungen des Korpers folgen " in
arabischer Übersetzung (Wiesbaden 1973), 15-28.

87 De meme le nom de Hunayn est frequemment cite comme traducteur des

Summaria alexandrinorum, c'est-ä-dire les resumes des traites de Galien etablis par les Alex-
andnns, perdus en grec mais conserves en arabe et dont il ne sera pas autrement question

ici dans la mesure oil ils ne sont que d'une aide tr£s limitee, pour ne pas dire
nulle, pour l'etablissement du texte, leur etude relevant davantage de l'histoire et de la

tradition du texte. Or nombre de ces attributions sont plus que douteuses si Ton se fie
ä l'examen de la terminologie utilisee dans les traductions en question, voir P. POR-

MANN, "The Alexandrian Summary [fawami) of Galen's On the sects for beginners-
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La question du modele de la traduction arabe (grec ou
syriaque) est egalement une de Celles que doit tenter de resoudre

tout editeur de texte avant d'utiliser ce materiel. En l'absence

d'indications precises de Hunayn dans certaines notices de la

Rtsäla, le fait qu'une traduction arabe arrive en deuxieme position

(cas le plus frequent) a souvent laisse supposer qu'elle avait
ete etablie sur une traduction syriaque precedente.88 En
l'absence d'indications explicites ä ce sujet, et surtout de criteres
formels clairement identifies, les editeurs ont done tendance ä

considerer que, selon le modele dominant, la traduction arabe

a laquelle ils ont affaire a ete etablie ä partir du syriaque.89 Or
nous avons vu plus haut que ce schema n'etait sans doute pas
aussi repandu qu'on le lit souvent. L'editeur se trouve done
bien souvent confronte ä une aporie.

Mais il convient ä present de passer ä l'etude de quelques cas

particulierement representatifs de l'apport des traductions
orientales ä l'edition des textes medicaux en distinguant, selon
les criteres enonces plus haut, les cas oü le texte grec est entie-
rement ou partiellement perdu de ceux oü il est conserve.

Le texte grec est entierement perdu ou tres fragmentaire

Par traduction Orientale j'entends prioritairement lä encore
traduction arabe, dans la mesure oü les quelques fragments
conserves en syriaque, du moins dans le cas d'un auteur
majeur comme Galien, ne concernent pas des textes que nous

commentary or abridgement?", in Philosophy, Science and Exegesis m Greek, Arabic and
Latin Commentaries, ed. by P AdAMSON, H BALTUSSEN and M W F STONE, vol. 2

(London 2004), 18 et I GarOFALO, "I somman degli Alessandrini", in Galenismo

(ciHn. 80), 203-231.
88 Cela parait certain dans le cas du De maequali mtempene (Rtsäla n° 52) oü

Hunayn, bien que possedant un manuscnt grec, n'a pas eu le temps de le lire et n'a
done pu faire sa traduction arabe qu'ä partir du syriaque.

89 Voir par exemple l'edition de B. GUNDERT (citee n 45), 113: "Hunayn äussert
sich m seinem Brief nicht explizit dazu, doch aller Wahrscheinlichkeit nach hat

Hubays den Text nicht auf der Basis einer griechischen Handschrift, sondern nach
der syrischen Vorlage seines Onkels Hunayn ubersetzt".
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ne possedions deja en grec.90 Ainsi, dans ma propre edition de

YArt medical de Galien, malgre tous mes efforts, il m'a ete

impossible d'utiliser les fragments syriaques conserves pour
ameliorer le texte grec de Galien avec lequel ils presentaient
de trop importantes divergences.91

Le cas oil le texte grec est entierement perdu est evidemment
celui ou l'apport de la tradition Orientale est le plus determinant,

mais il s'agit egalement d'un cas limite oil l'editeur du
texte grec disparait au profit de l'editeur du texte arabe. Une
vingtaine de traites galeniques ou pseudo-galeniques sont ainsi

conserves, pour tout ou en partie, uniquement en arabe.92 Il ne
sera fait mention ici que des traites authentiques.

Ainsi sur les quinze livres que compte le traite Sur les

pratiques anatomiques (Risäla n° 21), seuls sont conserves en grec
les huit premiers livres et les cinq premiers chapitres du neu-
vieme dans un unique manuscrit ancien, le Parisinus graecus
1849 (copie vers 1150 par Johannikios).93 Les sept derniers
livres conserves seulement en arabe ont ete edites pour la pre-

90 Voir E.A.W. BUDGE (ed.), Syrian Anatomy, Pathology and Therapeutics or "The
Book ofMedicine" The Synac Text Edited fom a Rare Manuscript with an English
Translation (London 1913); J. SCHLEIFER, "Zum syrischen Medizinbuch", in ZSVG
4 (1926), 70-122, 161-195; 5 (1927), 195-237; 6 (1928), 154-177, 275-299. Voir
aussi E. SACHAU, Inedita Synaca (Wien 1870): texte synaque seul; A. MERX, "Proben
der syrischen Übersetzung von Galenus' Schrift über die einfachen Heilmittel", in
ZDMG 39 (1883), 237-305 (texte syriaque avec texte grec correspondant et traduction

allemande).
91 Voir mon Edition de Gaben, CEuvres tome II: Art medical (Paris 2000), 230-

234 oü j'analyse deux citations syriaques conservees ä l'interieur de l'ouvrage
anonyme edit^ par E. A. W. BUDGE sous le titre The Book ofMedicine (cit6 n. 90) et plus
tard traduites en anglais par J. SCHLEIFER, art. cit. (n. 90). Je notais le disaccord
observe dans certains passages entre d'un cote le texte syriaque et de l'autre cote la

traduction arabe de Hunayn et le texte grec de Galien, et j'en concluais que la
tendance ä la simplification et ä l'abregement de I'auteur syriaque rendait son t^moignage
inutiiisable pour l'etablissement du texte grec. Depuis, Siam Bhayro a montre que ces

omissions pouvaient s'expliquer par des accidents dans la transmission du texte

syriaque et notamment par des sauts du meme au meme. Voir S. BHAYRO, "Syriac
Medical Terminology: Sergius and Galen's Pharmacopia", in Aramaic Studies 3,

2(2005), 147-165.
92 Selon la liste donn^e par G. STROHMAIER, art. cit. (n. 2), 2011-2016.
93 Tous les autres manuscrits recentiores d^nvent de cet unique manuscrit ancien.
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miere fois en 1906.94 La traduction arabe est conservee dans au
moins huit manuscrits arabes dont trois ont pu etre utilises

pour l'edition et qui remontent tous trois a un meme
archetype.95 Bien qu'attribuee ä Hunayn dans les manuscrits, cette
traduction est presentee comme l'ceuvre de Hubays dans le
Fihrist,96 Mais I. Garofalo note que la traduction du livre IV
presente des caracteristiques lexicologiques et syntaxiques

propres aux traductions d'Isä Ibn Yahyä.97 Dans 1'un comme
dans 1'autre cas (Hubays ou Isä), la traduction a done ete
elaborate ä partir d'un modele syriaque, vraisemblablement la
traduction syriaque de Hunayn. L'apport de la traduction arabe

est done non seulement essentiel pour les livres 9 ä 15 perdus
en grec mais aussi pour tout le debut du traite (livres 1 ä 8) oil
eile permet de corriger de nombreux passages corrompus dans

l'unique manuscrit grec conserve.98

Signalons encore parmi les traites de Galien perdus en grec
le Sur les noms medicaid (Risäla n° 114) dont seul le livre 1 (sur
les cinq que comptait le traite galenique) a ete conserve dans la
traduction syriaco-arabe de Hubays.99 II en va de meme du Sur

l'experience medicale (Risäla n° 109) qui n'a survecu que dans la
traduction arabe de Hubays faite sur la traduction syriaque de

Hunayn.100 Le Sur le foetus de sept mois (Risäla n° 63), dont
seule une moitie est conservee en grec, nous a ete transmis

94 M. SIMON, Anatomie des Galen. Sieben Bücher (Leipzig 1906), vol. I texte
arabe; vol. II traduction allemande, notes et index. Voir pour les neuf premiers livres,
I. GAROFALO (ed.), Galenus, Anatomicarum admmistrationum libn qui supersunt
nouem. Earundem mterpretatio arabica Hunaino Isaaci filio asenpta, vol. I: livres I-IV
(Napoli 1986) et vol. II: livres V-IX, (Napoli 2000).

95 Ibid., XVIII.
96 Ibn al-Nadim, Fihrist, 290. Noter qu'on trouve dans les livres V et VII des

notes trudites et philologiques attributes ä Hunayn (I. GAROFALO, Galenus, Anatomicarum...,

1986, XIX).
97 I. GAROFALO, Galenus, Anatomicarum..., 1986, XXTV-XXV n. 26.
98 I. GAROFALO, "Note filologiche sull'anatomia di Galeno", in ANRWII 37. 2

(Berlin 1994), 1790-1833.
99 M. Meyerhof et J. Schacht, op. cit. (n. 79).
100 R. WALZER (ed.), Galenus. On Medical Experience (Oxford 1944): texte arabe

et traduction anglaise.
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integralement en arabe101, tout comme le Sur le Regime des

maladies aigues selon Hippocrate (Risäla n° 78)102, le Sur la difference

des parties homeomeres (Risäla n° 33)103, le Comment ilfaut
reconnaitre le meilleur medecin (Risäla n° 112)104, le Sur l'anato-
mie des morts (Risäla n° 25)105, et le Sur les mouvements incer-
tains (Risäla n° 47), ce dernier egalement conserve en latin.

Dans d'autres cas moins favorables, il faut nous contenter de

fragments, de sommaires ou de simples citations. Ainsi des dif-
ferents resumes des dialogues de Piaton rediges par Gaben et
tous perdus en grec (Risäla n° 124), seul nous est parvenu en
arabe le Resume du Timee}ÜG Du Sur les mceurs (Risäla n° 119)
en quatre livres, egalement perdu en grec, n'est conserve en
arabe qu'un sommaire base sur la traduction de Hunayn.107 De
meme le Sur les connaissances medicales de Piaton dans le Timee
(.Risäla n° 122) n'a survecu en arabe qu'ä l'etat de fragments
edites par H.O. Schröder et P. Kahle en 1934.108

101 R. WALZER, "Galens Schrift 'Über die Siebenmonatskinder"", in RSO 13

(1935), 323-357-
102 Galeni De diaeta in morbis acutis secundum Hippoeratem libellorum versiones

Arabiens, edidit et in linguam Anglicam vertit M. Lyons, CMG Suppl. Or. II (Berlin 1969).
103 Galeni De partium homoeomerium differentia libelh versionem Arabtcam, edidit,

in linguam Germanicam vertit, commentatus est G. STROHMAIER, CMG Suppl. Or.
III (Berlin 1970).

104 Galeni De optimo medico cognoscendo libelli versionem Arabicam, edidit, in
linguam Anglicam vertit, commentatus est A.Z. ISKANDAR, CMG Suppl. Or. IV (Berlin
1988).

105 fidition en preparation dans le CMG par I. ORMOS.
106 P. KRAUS et R. Walzer (ed.), Galeni Compendium Timaei Piatonis ahorumque

dialogorum synopsis quae extantfragmenta (London 1951).
107 Texte arabe seul edite par P. KRAUS dans le BFAUE\, 1 (1937). Analyse du

contenu par R. WALZER, "New Light on Galen's Moral Philosophy", in CQ 43

(1949), 82-96 (repris dans Greek into Arabic. Essays on Islamic Philosophy (Oxford
1962), 142-163). Traduction anglaise par J.N. MATTOCK, "A Translation of the Arabic

Epitome of Galen's Book Ileql edebv", in Islamic Philosophy and the Classical
Tradition. Essays presented to R. Walzer, ed. by S. M. STERN, A. HOURANI and V. Brown
(Oxford 1972), 235-260.

108 Les fragments conserves en grec ont ete edites par C.J. LARRAIN, Galens

Kommentar zu Piatons Timaios (Stuttgart 1992); les fragments arabes (du 3e livre) et cer-
taines citations tiroes des auteurs arabes ont £t^ edites par H.O. SCHRÖDER et P. KAHLE,
Galeni In Platonis Timaeum commentam fragmenta, collegit, disposuit, explicavit
H.O. Schroder, appendicem Arabicam addidit P. Kahle, CMG Suppl. I (Leipzig-Berlin
1934).
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Mais la situation ä tous egards la plus feconde, et qui nous

permet de faire ici le lien avec l'autre grand medecin de l'Anti-
quite, Hippocrate, est celle des commentaires consacres par
Galien ä son illustre predecesseur. On sait que Hunayn avait
traduit en syriaque un Commentaire au Serment d'Hippocrate
(Risäla n° 87) qu'il considerait comme un authentique traite

galenique et qu'il avait accompagne d'explications personnelles
sur les passages les plus difficiles, mais dont il ne reste que des

citations chez differents auteurs arabes.109 La confrontation des

trois principaux temoignages sur le commentaire de Galien, ceux
de Al-Ruhawl dans son Adab al-Tarib (IXe s.), de Al-BirunI dans

sa Risäla fi fihrist kutub Muhammad B. Zakariya' al-Räzi et de

Ibn Abi Usaybi'a (XIIIe s.), tous cites par Rosenthal110, ne per-
mettent malheureusement pas, malgre leurs convergences d'en-
semble, de reconstituer le texte grec de ce commentaire.111

Cependant, J. Jouanna a bien montre que ces temoignages nous
ont conserve des renseignements fort precieux sur l'organisation
de l'enseignement de la medecine en Grece, en confirmant l'exis-

tence de trois branches de la famille des Asclepiades ä Rhodes,
Cos et Cnide et en soulignant la difificulte pour ces ecoles de

recruter uniquement parmi leurs membres et done la necessite

de s'ouvrir a l'exterieur en liant ces nouveaux disciples par un
serment qui garantisse la confidentialite de l'enseignement deli-

vre. Quand la tradition Orientale se revele impuissante a nous
renseigner sur la lettre exaete du texte, eile reste done capable de

nous informer sur son contenu general. En outre, l'etude de ces

citations permet de confirmer que, comme dans l'immense

majorite des traites hippoeratiques pour lesquels il existe un
commentaire, la traduction arabe du Serment hippoeratique a

109 F. ROSENTHAL, "An Ancient Commentary on the Hippocratic Oath", in
BHM 30 (1956), 52-87. G. Strohmaier, "Asklepios und das Eid. Zur Ikonographie
in einem arabisch erhaltenen Kommentar zum hippokratischen Eid", in Beiträge zur
alten Geschichte und deren Nachlehen. Festschrift für Franz Altheim, 2. Band (Berlin
1970), 144-145 a recemment defendu Fauthenticit^ de ce commentaire generalement
considcre comme inauthentique.

110 F. Rosenthal, art. cit. (n. 109), 80.
111 J. Jouanna, art cit. (n. 31), 235-251.
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bien ete realisee par extraction des lemmes du commentaire gale-
nique.112 L'excellente qualite de cette traduction realisee dans le
cercle de Hunayn et qui permet en plusieurs endroits d'ameliorer

ou de confirmer une le^on du texte grec original a souvent ete

soulignee. II faut cependant preciser que le traducteur n'avait pas
devant les yeux un manuscrit d'Hippocrate mais un manuscrit
du commentaire de Galien et que nous avons done affaire ä une
tradition indirecte.113

II convient egalement de s'arreter sur les commentaires de

Galien aux Epidemies d'Hippocrate (Risdla n° 95) qui constituent

un ensemble plus complexe et font actuellement l'objet
d'un programme de recherche pilote par P. Pormann ä l'univer-
site de Warwick.114 Galien a consacre un total de vingt livres de

commentaires aux Zpidemies I (3 1.), II (6 1.), HI (3 1.) et VI (8
1.), mais a neglige Espidemies IV, V et VII qu'il considerait

comme non authentiques.115 Sur ces vingt livres, voici ceux qui
ne sont aujourd'hui conserves que dans la traduction greco-
arabe de Hunayn (elle-meme conservee dans quatre manus-
crits)116: le debut du 1er livre de commentaire a Epidemies I,
cinq des six livres de commentaire ä Epidemies II117, la deuxieme

112 O OVERWIEN, "Die Bedeutung der orientalischen Tradition fur die antike
Überlieferung des Hippokratischen Eides", in Sulla tradizione mdiretta (cit6 n 10),
79-103 (en particuher 82-85)

113 O OVERWIEN, art ctt (n 112), 89-90 Voir aussi Pedition du texte grec du
Serment par J JOUANNA, qui utilise la tradition arabe dans "Un t^moin m^connu de
la tradition hippocratique PAmbrosianus gr 134 (B 113 Sup), fol 1-2 (avec une
nouvelle Edition du Serment et de la Lot)", in Storta e ecdottca dei testi media greet, a

cura di A Garzya e J JOUANNA (Napoli 1996), 253-272
114 P PORMANN, "Case Notes and Clinicians Galen's Commentary on the Hip-

pocratic Epidemics in the Arabic Tradition", in ASPh 18 (2008), 247-284
115 La Rtsäla indique un autre d^coupage le commentaire aux £picttmies II et

celui & £pidimies III seraient en six livres, voir P PORMANN, art at (n 114), 255
116 Pour une nouvelle ^tude de ces manuscrits et de leurs relations, voir P

PORMANN, art cit (n 114), 263-267
117 Hunayn precise dans sa traduction arabe, ä la fin du quatri&me livre, qu'il n'a

pu se procurer de manuscrit grec du 5e livre et enchaine done directement avec le 6C

Voir Galem In Hippocratis Epidemiarum hbrum I commentaria III, edidit E. WENKE-

BACH, In Hippocratis Epidemiarum hbrum II commentaria V, in Germanicam lin-
guam transtulit F PFAFF, CMG V 10, 1 (Leipzig-Berlin 1934) traduction allemande
seule sans le texte arabe pour les parties perdues en grec
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moitie du 6e livre et l'integralite des 7e et 8e livres du commen-
taire ä Epidemies VI118, soit un total de sept livres entiers et de

deux livres conserves en partie uniquement en arabe, ce qui est
reellement considerable.119 Galien avait l'habitude de recopier
une partie des mots d'Hippocrate (les lemmes) avant de les

commenter. Ces lemmes sont de longueur inegale, d'une simple
phrase ä tout un paragraphe; de plus, Galien ne recopiait pas
toujours l'integralite du passage qu'il commentait mais pouvait
se contenter d'en donner une version tronquee.120 Hunayn
prend quelques libertes avec le manuscrit grec dont il dispose. II
nous dit dans la Risäla, a propos du Commentaire ä Epidemies II
"avoir rajoute les mots d'Hippocrate". De quoi s'agit-il? Hunayn
explique dans sa traduction arabe qu'il s'est aperqu que man-
quait ä un endroit dans son manuscrit grec les mots d'Hippocrate

commentes par Galien (ainsi que le debut du commentaire

suppose les accompagner) et qu'il a done complete le

passage manquant "en ajoutant les mots d'Hippocrate", ainsi

que le debut du commentaire cense les expliquer. Ceci suppose
done que Hunayn avait acces au texte original d'Hippocrate et

pas seulement au texte des lemmes. Ii ne faut pas oublier en
effet que les traductions arabes des grands traites hippoeratiques

118 Galent In Hippocratis Eptdemtarum hbrum VI commentana I-VI, edidit E
WENKEBACH; commentana VI-VIII, in Germanicam linguam transtulit F Pfaff, edi-

tio altera lucis ope expressa, CMG V 10, 2, 2 (Berlin 1956)
115 Pour les index, consulter pour le grec, Galeni In Hippocratis Epidemiarum

Itbros commentana, Indices nommum et verborum Graecorum, composuerunt E.

WENKEBACH, K SCHUBRING, CMG V 10, 2, 3 (Berlin 1955) et pour l'arabe, Galens

Kommentare zu den Epidemien des Hippokrates, Indizes der aus dem Arabischen ubersetzten

Namen und Worter, verfaßt v. F PFAFF; Die als sogenannte Simulantenschnfignechisch
überlieferten Stucke des 2 Kommentars zu Epidemien II, hrsg v K DEICHGRABER u
F Kudlien, CMG V 10, 2, 4 (Berlin 1960)

120 11 faut done se mefier des manusents un peu vite juges comme plus conserva-
teurs parce qu'lls donnent la version la plus complete des lemmes d'Hippocrate lis

sont en realite parfois le r&ultat d'une contamination du texte du commentaire avec
celui du trait^ d'Hippocrate qui a servi k les completer (voir par exemple le Commentaire

au regime des maladies aigues oil l'dditeur dans le CMG a privilegie ä tort de tels

manuscnts plus complets) Voir J JOUANNA, "Le traite hippocratique du Regime des

maladies aigues remarques sur la tradition manuscrite et sur le texte", in RHT 6

(1976), 7-8
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ont pour la plupart ete etablies ä partir des commentaires elabo-

res par Gaben, mais aussi Stephane et Palladios, que ces
commentaires ont d'abord ete traduits en arabe d'oii on a ensuite
extrait les lemmes d'Hippocrate pour reconstituer, en les met-
tant bout ä bout, une traduction du traite hippocratique en

question. L'ecrasante majorite des traductions arabes des traites

hippocratiques qui nous sont parvenues ont ete elaborees selon

cette methode et sont done directement dependantes de la
tradition de Galien qui a servi d'intermediaire. Toutefois, dans le

cas present du Commentaire ä Epidemies II, nous avons la
confirmation que Hunayn avait acces au texte hippocratique original
et pas seulement ä un texte reconstitue ä partir des lemmes.

Hunayn nous fait aussi part de ses difficultes. Dans une note
inseree entre la fin du livre 4 et le debut du livre 6, il precise
qu'il possede deux manuscrits grecs pour la fin du commentaire

ä Epidemies II, dont Tun presente un texte continu et
l'autre un texte abrege. Toutefois tous deux sont incomplets
puisque manque le cinquieme des six livres ecrits par Galien,
livre que Hunayn n'a pu traduire. II ajoute que le second
manuscrit n'a pu etre abrege ä partir du premier dans la mesure
oil le second conserve des passages omis dans le premier. Mais
il lui est difficile d'y recourir pour completer le premier manuscrit

dans les passages oil il est lacunaire car ce manuscrit d'ex-
traits est plein d'erreurs et presente un ordre si perturbe que,
malgre tous ses efforts, Hunayn n'a pu parvenir a un resultat
satisfaisant et demande l'indulgence de celui qui aura un jour
la chance de mettre la main sur un manuscrit plus correct.
Malgre son importance pour notre connaissance du texte gale-

nique, la traduction arabe de Hunayn doit done encore etre
completee par les temoignages de la tradition indirecte et
P. Pormann a bien montre en pareil cas tout ce que pou-
vaient apporter les temoignages de al-RäzI, Ibn Ridwän et Ibn
al-Nafls qui, pour les deux derniers, sont egalement les auteurs
de commentaires aux Epidemies d'Hippocrate.121

121 P. Pormann, art. cit. (n. 114), 267-271.
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Que dire encore du Commentaire a Airs, eaux, lieux (Risäla
n° 99) perdu en grec et uniquement accessible ä travers une
traduction hebrai'que de la traduction arabe de Hunayn avant
la decouverte recente d'un manuscrit du Caire qui contient
l'ensemble du commentaire en arabe?122 Si l'apport pour notre
connaissance du commentaire galenique est evident, il ne Test

pas moins pour le texte hippocratique. Comme le souligne
J. Jouanna, "Ce texte hippocratique transmis par Galien offre,

pour l'editeur de la Collection hippocratique, une tradition
indirecte particulierement precieuse, dans la mesure oil eile

permet d'atteindre, par comparaison avec la tradition directe,
un etat du texte beaucoup plus ancien que celui de l'archetype
de la tradition directe", avant d'ajouter: "Meme quand les

Commentaires de Galien nous sont transmis par des manus-
crits grecs, le temoignage de la traduction arabe est indispensable,

car il renvoie ä un modele grec plus ancien que tous les

manuscrits grecs conserves et permet d'atteindre, au moins
dans certains cas, un etat du texte grec anterieur ä celui de

l'archetype des manuscrits grecs conserves".123 Tel est d'ail-
leurs egalement le cas pour la traduction arabe du Commentaire

ä la Nature de l'homme dont le modele grec perdu se

situe au-dessus de l'archetype des manuscrits grecs conserves124,

et aussi pour le Commentaire au Regime des maladies

aigues transmis en grec par onze manuscrits dont aucun n'est
anterieur au XIVe siecle alors que l'exemplaire grec ä l'origine
de la traduction arabe date au moins du IXe siecle.125 Si on
revient ä present au Commentaire a Airs, eaux, lieux, quels
enseignements peut-on tirer de la redecouverte du manuscrit

122 A. WASSERSTEIN, Galen 's Commentary on the Hippocratic Treatise Airs, Waters,

Places In the Hebrew Translation of Solomon ha-Me'ati (Jerusalem 1982). Edition
arabe en preparation dans le CMG par G. STROHMAIER. J'ai en revanche pu verifier

que le Commentaire aux humeurs que Ton croyait conserve dans un unique manuscrit
de Meshed est absent du manuscrit en question.

123 J- Jouanna, art. cit (n. 31), 236.
124 J. JOUANNA (ed.), Hippocrate La nature de l'homme, CMG I 1, 3 (Berlin

1975), 104 n. 1.
125 J. JOUANNA, art. cit (n 120), 5.
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arabe du Caire? D'abord la comparaison menee entre la
traduction hebraique et la traduction arabe du commentaire de
Galien montre la Suprematie de cette derniere qui nous offre
de loin le texte le plus fidele et le plus satisfaisant.126 Ensuite,
eile permet de confirmer que la traduction arabe du traite
hippocratique des Airs, eaux, lieux editee par Lyons et
Mattock127 et connue par trois manuscrits d'Istanbul et un de
1'Escurial est bien issue, comme ses editeurs l'avaient suppose,
de l'extraction des lemmes contenus dans le commentaire de

Galien et non de la tradition directe d'Hippocrate.128 Cette
hypothese s'appuie sur la decoupe des lemmes et sur la
presence d'explications appartenant au commentaire et conserves

par erreur avec les lemmes.
Tel est d'ailleurs le cas pour l'ecrasante majorite des

traductions arabes d'Hippocrate, pour Aphorismes (dont la
traduction syriaque de Hunayn est egalement conservee)129,

pour Regime des Maladies Aigues, Officine du medecin,
Generation/Nature de l'enfant, Serment130 et Semaines131, mais aussi
bien sür Nature de l'homme132 et Pronostic dont Hunayn precise

(Risäla n° 91) qu'il a traduit les lemmes d'Hippocrate

126 La traduction hebraique a apparemment utilise un manuscrit arabe bien inft-
rieur k celui du Caire et präsente par rapport It lui de nombreuses omissions (dont
celle du prologue) et inexactitudes.

127 Kitäb buqrät ßl-amräd al-biladiyya Hippocrates, On Endemic Diseases (airs,

waters and places), edited and translated with introduction, notes and glossary by
J.N. Mattock and M.C. Lyons (Cambridge 1969).

128 II en va apparemment de m§me pour la traduction utilis^e par Al-Ruhawl
citee plus haut, voir J. Jouanna, art cit. (n. 31), 245-246.

125 H. POGNON, Une version syriaque des Aphorismes d'Hippocrate (Leipzig 1903)
2 vol. et pour l'attribution li Hunayn, voir R. DEGEN, "Zur syrischen Ubersetzung
der Aphorismen des Hippokrates", in OC 52 (1978), 44-51. Pour la traduction arabe,

voir J. TYTLER, The Aphorisms of Hippocrates Translated into Arabic by Honain ben

Ishäq, Physician to the Caliph Motawukkul (Calcutta 1832).
130 O. Overwien, art. cit. (n. 112), 79-103.
131 Voir G. STROHMAIER, "Der arabische Hippokrates", in Sudhojfi Archiv 64

(1980), 234-249.
132 J.N. MATTOCK et M.C. Lyons (ed.), Hippocrates. On the Nature ofMan, in

Arabic Technical and Scientific Texts, vol. 4 (Cambridge 1968): texte arabe et traduction

anglaise
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seuls.133 L'utilisation de telles traductions ne va naturellement

pas sans de grandes difficultes. Ainsi, dans le cas des Apho-
rismes, les omissions se multiplient au fur et ä mesure que l'on
avance dans le texte, touchant principalement les aphorismes
"doublons" decalques de propositions deja enoncees prece-
demment, mais aussi les aphorismes critiques par Galien dans

son commentaire ou consideres par lui comme inauthen-
tiques.

Cependant, si le succes d'Hippocrate et Galien a en partie
estompe l'oeuvre des autres medecins, ils ne furent pas les seuls

ä attirer l'attention des savants arabes. Si l'on se fie aux rensei-

gnements donnes par Ibn al-Nadim, quarante-trois traites de

Rufus d'Ephese avaient ete traduits en arabe au IXe siecle. On
sait fort peu de choses de ce medecin dont l'oeuvre est presque
entierement perdue, sinon qu'il vecut au Ier siecle de notre ere.
Seuls quatre traites sont aujourd'hui conserves en grec, un en
latin, et deux en traduction arabe, le Sur la jaunisse et Histoires
de malades (ou Journal de malades) qui rassemble differentes
etudes de cas, sans oublier de nombreux fragments pour lesquels
les compilateurs arabes, notamment al-RäzI dans son Contmens
mais aussi al-Baladl (Xe s.) ou al-Raqlq sont notre seule source.134

Le Sur la jaunisse a ainsi ete traduit en arabe ä partir d'un original

soit syriaque, soit grec et retrouve dans un unique manuscrit
arabe de Berlin, edite par M. Ullmann en 1983.135 Quant au

133 Traduction publiee par M KlamroTH, "Über die Auszuge aus griechischen
Schriftstellern bei al-Ja'qübl I Hippokrates", m ZDMG 40 (1886), 204-233 Toute-
fois J Jouanna m'mdique que cette technique d'extraction des lemmes n'etait pas

mconnue de la tradition occidentale et qu'il l'a rencontrfe dans un manuscrit grec
d'Hippocrate de Paris

134 Sur l'histoire du texte de Rufus, voir A SlDERAS, "Rufus von Ephesos und
sein Werk im Rahmen der antiken Medizin", in ANRWW 37 2 (Berlin 1994), 1077-
1292 et M ULLMANN, "Die arabische Überlieferung der Schriften des Rufus von
Ephesos", ibid, 1293-1349

135 M ULLMANN (Hrsg Die Schrift des Rufus von Ephesos über die Gelbsucht in
arabischer und lateinischer Ubersetzung (Gottingen 1983), AAWG, dritte Folge, Nr
138 Le texte de la traduction arabe nous a ete transmis par le codex Berolmensis Or
Oct 104 (6232) auquel ll faut ajouter quelques fragments conserves dans un manuscrit

de Cambridge
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traite Histoires de malades dont M. Ullmann, avec de bons
arguments, a reussi ä convaincre la communaute scientifique de

l'authenticite, il nous a ete transmis dans une traduction greco-
arabe ä partir la encore d'un unique manuscrit.136

Apport de la tradition Orientale dans les cas oü le texte grec est

conserve

- Pour l'histoire et la tradition du texte

Meme dans le cas oil le texte grec est conserve, l'apport de la
tradition arabe reste souvent incomparable non seulement en
ce qui concerne l'etablissement du texte mais aussi son histoire,
sa tradition et son authenticite. Les renseignements donnes par
les historiens ou les bibliographes arabes sont du plus grand
interet pour un editeur. Nous avons dejä vu plus haut que
Hunayn, dans la Risäla, est une des sources majeures relatives ä

l'existence d'un Canon alexandrin des oeuvres de Galien. II
nous apprend ainsi que si les manuscrits grecs des livres 1 a 6
du Sur la methode tberapeutique etaient si peu nombreux et s'il
eut tant de mal ä se les procurer, cela etait du au fait que le

traite ne faisait pas partie de ceux etudies ä Alexandrie.137 De
meme, ä propos du Sur les remedes faciles a se procurer dont il
n'a pu trouver de manuscrits grecs (tout comme dejä Oribase

au IVe siecle), il nous informe que circulait sous le nom de
Galien un traite portant sur le meme sujet mais qui etait en
realite de Phylagrios.138

Le cas du Dioscoride arabe est egalement tres instructif. La
forme originelle du De materia medica suscite en effet de nom-
breuses questions (decoupage en cinq ou sept livres, herbier
alphabetique, presence ou non d'illustrations). La these recente

136 M. ULLMANN (Hrsg.), Rufus von Ephesos Krankenjournale (Wiesbaden 1978)
ä partir du codex Huntingtonianus 461.

137 Voir Risäla n° 20.
138 Voir Risäla n° 80. Le traite conserve sous ce titre dans Kuhn est apocryphe.
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de M. Cronier a permis de clarifier bien des points et propose
en particulier une analyse detaillee des traductions arabes

medievales au nombre de quatre.139 Parmi la vingtaine de

manuscrits arabes conserves, une douzaine contient tout ou
partie d'une premiere traduction realisee ä partir du grec et
attribuee ä Istifän ibn Basil140 qui se rattache ä la tradition de

Dioscoride en sept livres avec des illustrations141 et qui, comme
le resume M. Cronier, malgre ou ä cause de sa pietre qualite
linguistique, "donna lieu ä d'innombrables revisions et com-
mentaires au cours des siecles suivants, de Samarkand (dans
l'actuel Ouzbekistan) jusqu'ä la cour des califes d'al-Anda-
lus".142 La deuxieme traduction (conservee dans quatre manuscrits)

se presente comme une revision de la precedente realisee

vers 990 par un certain al-Natlll.143 Une troisieme traduction
(conservee dans deux manuscrits) frit realisee ä partir du
syriaque vers la fin du XIIC siecle par un certain al-Malatl144;
consideree comme mediocre, eile aurait ete immediatement
remplacee par une quatrieme traduction (conservee dans trois
manuscrits) realisee par Ibn Mihrän et qui se reclame d'une
traduction syriaque (perdue) de Hunayn. Or, telle qu'elle se

139 M CRONIER, Recherches sur l'histoire du texte du De materia medica de

Dioscoride, Th£se de doctorat de l'EPHE, decembre 2007 (voir en particulier Partie
B chapitre III - Les traductions arabes medievales, 869-914)

140 Dans certains manuscrits, la traduction est attribute conjointement ä Istifän et
a Hunayn mais M Ullmann a montre que, d'un point de vue textuel, cette pietre
traduction ne pouvait etre attribuee qu'au seul Istifän (M ULLMANN, Worterbuch zu
den griechisch-arabischen Ubersetzungen des 9 Jahrhunderts [Wiesbaden 2002], 55-56)

141 M Cronier dans sa these a appele cette tradition syro-palestinienne dans

laquelle, aux cinq livres onginaux, ont ete ajoutes deux livres apocryphes
142 C E DUBLER, La "Materia medica" de Dioscörides Transmisiön medieval y

renacentista, 6 vol (Barcelona 1952-1959), la traduction arabe est publiee dans le vol
2 La version arabe de la "Matena medica" de Dioscondes Texto, vanantes e indices

Estudio de la transcnpciön de los nombres gnegos al ärabe y comparaciön de las versiones

gctcga, ärabe y castellana (seuls sont edit^s en arabe les livres I ä V, les deux derniers
livres ayant ete juges ä juste titre par C Dubler comme inauthentiques)

143 Apparemment sans recours ä de nouveaux manuscrits grecs, mais sur la base

des seules connaissances personnelles du traducteur
144 M Cronier precise (897) que cette traduction presente effectivement "un

aspect tres altere et tr£s eloigne du texte grec, ce qui semble a prion devoir l'empecher
de jouer un role fondamental dans l'etablissement du texte grec"
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laisse reconstituer ä partir des traductions arabes de al-Malatl et

surtout Ibn Mihrän, la traduction syriaque, qui comptait sept
livres et etait dejä vraisemblablement illustree, presente un texte
tres altere avec une nette tendance au resume et ä la simplification,

ce qui la encore a conduit M. Cronier ä emettre des

doutes sur la paternite de Hunayn et a supposer que les traduc-
teurs arabes avaient en realite utilise une traduction syriaque
plus ancienne.145 De la confrontation de ces differents temoins,
M. Cronier tire des enseignements importants comme le fait

que le Dioscoride arabe se presentait dejä en sept livres en

conservant pour le reste la forme d'origine du texte grec, sans

traces d'un ordre alphabetique. La presence presque systema-
tique de ces sept livres, meme si l'authenticite des deux derniers
etait souvent mise en cause, permet ainsi d'affirmer avec certitude

que "les deux traites apocryphes avaient dejä ete integres
au De materia medica en tant que sixieme et septieme livres de

Dioscoride des le IXe siecle". La comparaison de la tradition
arabe de Istifan editee par C. Dubler avec l'original grec
permet en outre de rapprocher celle-ci avec le manuscrit P (Parisi-
nus gr. 2179) de Dioscoride ä propos duquel M. Cronier tire
des conclusions vraisemblables en faveur de son origine non
pas italienne, mais plutot Orientale. Les apports de la tradition
Orientale sont done multiples, ä la fois sur l'histoire du traite et
de sa transmission et sur son organisation interne, mais aussi

sur le type de manuscrits grecs ä la disposition des traducteurs.
L'histoire du texte de la Pragmateia, ouvrage majeur de l'un

des plus celebres compilateurs byzantins, Paul d'Egine (VTIe s.),
n'est pas en reste et par certains aspects eile est meme exem-
plaire. L'etude de la tradition Orientale de ce traite conserve en

145 M. Cronier remarque en effet (p. 903) que si de telles alterations peuvent
s'expliquer par la distance qui separe l'original de Hunayn (IXe s.) de son utilisation

par al-Malati et ibn Mihrän (fin XIIC s.)> elles s'expliquent plus difficilement chez Ali
ibn Rabban (IXC s.) dont les citations de Dioscoride pr£sentent le meme type
d'alterations. Et eile suppose qu'une traduction syriaque ant&rieure ä celle de Hunayn
et dejä alterte par de multiples copies circulait encore au IXe s. quand All ibn Rabban
l'a utilisee, puis al-Malatl et Ibn Mihrän ä la fin du XIIe siecle.
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grec146 recele en effet une mine d'informations inestimables sur
une histoire longtemps negligee mais qui a recemment benefi-
cie des travaux de P. Pormann.147 Ce dernier s'est notamment
interesse ä la fa^on dont la Pragmateia a ete traduite et com-
mentee en syriaque, puis en arabe avant de faire l'objet de dif-
ferents resumes et compendia, et meme de plagiat. P. Pormann
met ainsi en evidence les principales etapes d'une histoire
exceptionnellement riche: traduction et commentaire en
syriaque; utilisation par le medecin syriaque, Ibn Sarabiyun,
comme source principale de son propre ouvrage (notamment

pour les chapitres sur les poisons et la gynecologie); traductions
en arabe et citations reperables chez un grand nombre d'au-
teurs tels que al-RäzI et al-Baladl; influences sur la terminolo-
gie medicale, notamment dans le domaine de l'ophtalmologie;
utilisations par les principaux auteurs medicaux du monde isla-

mique, notamment Abü al-Qäsim al-ZahrawI (mort en 1009,
connu au Moyen Age sous le nom d'Aboulcasis ou Albucasis),
al-Magus! (IXe siecle, connu dans les textes latins sous le nom
d'Haly Abbas) et Ibn Slnä (notre Avicenne).148

- Pour l'etablissement du texte grec

L'etude de la tradition Orientale, on l'a dit, lorsqu'elle
remonte ä un etat originel du texte grec anterieur ä l'archetype

146 Paulus Aegmeta, Ltbrt I-IV, edidit J L HEIBERG, CMG IX 1 (Leipzig-Berlin
1921) et Paulus Aegineta, Libri V-VII, edidit J L HEIBERG, CMG IX 2 (Leipzig-
Berlin 1924)

147 P PORMANN, The Oriental Tradition ofPaul ofAegina 's Pragmateia (Leiden
2004) Sont conserves, en langue syriaque, quelques maigres fragments qui se rdsu-

ment aux citations de l'ouvrage de Paul d'figine faites par le glossateur Bar Bahlul (ß
963) et en arabe, la traduction (non conserve dans son intdgralite malgrd sa popularity)

de la Pragmateia attribute ä Hunayn (voir mon compte rendu dans AC 2007)
148 Voir aussi l'etude consacrde au trait^ de Rufus, Sur la melancolie, par P POR-

MANN (dir), Rufits ofEphesus, On Melancholy (Tubingen 2008) oil l'auteur s'efiforce

de reconstituer ce livre perdu en grec en compliant l'ensemble des citations du trait^
conservees non seulement chez les auteurs grecs (Gallen, Oribase, Aetius d'Amide),
mais aussi arabes (Ishäq ibn 'Imran, AI-RäzI, Al-Kaskarl, Al-Qumri et Ibn Sarabiyun
ibn Ibrahim), suivies des Etudes de V Nutton, Ph van der Eijk, P Pormann, P -K
Schuster et J Vollnagel, P Toohey, et Th Rutten
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des manuscrits grecs conserves permet, dans de nombreux cas,
de reperer les erreurs et les omissions propres ä la tradition
directe ou de trancher entre les lemons concurrentes des deux
branches de cette tradition. Ce temoignage doit cependant etre
utilise avec certaines precautions qui tiennent aux differents
defis que les traducteurs ont du surmonter pour transposer en
arabe les realites syntaxiques, lexicologiques ou grammaticales

propres ä la langue grecque.
Je commencerai ici par les changements ou ajouts, ou au

contraire les simplifications presentes par le texte arabe par
rapport au texte grec.

En ce qui concerne les ajouts, il faut distinguer les apports
reels et indiscutables au texte grec original visiblement lacu-
naire de ceux qui n'ont bien souvent qu'une valeur d'amplifi-
cation et d'explication. Appartient sans conteste ä la premiere
categorie, dans la traduction arabe realisee par Hunayn du
traite de Galien Sur ses propres livres, l'ajout de plusieurs titres
de traites omis par la traduction grecque ä l'interieur de la liste
de ses propres ceuvres dressee par le medecin de Pergame. De
tels catalogues bibliographiques sont en effet par nature sujets ä

de nombreuses omissions dont les deux uniques manuscrits

grecs conserves (qui remontent ä un meme modele dejä lacu-
naire) ne sont pas exempts. Le temoignage de la traduction
arabe m'a ainsi permis dans mon edition du Sur ses propres
livres de restituer plusieurs titres d'oeuvres de Galien omis dans

la tradition grecque.149 Un second type d'ajouts, toujours ä

l'interieur du meme texte galenique, concerne le nombre de

livres dont se compose chaque traite, precision qui est parfois
absente du texte grec alors qu'elle figure dans la traduction
arabe, la situation inverse se presentant egalement. Faut-il unifier

ou decider au cas par cas, la solution n'est jamais facile, et
Test d'autant moins quand le nombre de livres differe dans la

tradition grecque et dans la tradition arabe. Si le traite en question

est conserve, il est aise de trancher, mais dans le cas

149 Voir des exemples dans mon edition du Sur ses propres livres citee n. 11.
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contraire, le probleme est presque insoluble. De meme, les

precedents editeurs ont ete nombreux ä supprimer les titres de

chapitres donnes dans l'unique manuscrit grec qu'ils ont utilise
en les pensant inauthentiques. Or, la traduction arabe de

Hunayn vient lä encore confirmer l'existence de ces titres long-
temps consideres ä tort comme des additions recentes.

La question des ajouts ä valeur d'amplification et d'explica-
tion est plus delicate, la tendance ä rendre un mot grec par
deux termes arabes s'observant non seulement dans les traductions

du cercle de Hunayn, mais aussi, comme on l'a vu plus
haut, dans les traductions transmises et citees par al-Yaqübl.
Bien souvent, elles n'ont en effet pour seul but que de rendre
accessible au lecteur arabe, en l'explicitant, une realite typique-
ment grecque. C'est ainsi, pour ne prendre qu'un seul exemple,

que le traducteur arabe de Dioscoride, Istifan, traduit les mots
grecs y-yj Xia (terre de Chios) par l'expression "L'argile que l'on
se procure dans l'lle ä laquelle on donne le nom de Chlus".150

Ailleurs les traducteurs arabes ont plutot tendance ä la

simplification. Les nombreux adverbes et particules dont raffole la

langue grecque ne sont pas toujours exactement traduits, ou
alors de fa9on plus ou moins uniformisee.151 Leur non-prise en

compte aboutit meme parfois a des decoupages errones entre
les differents developpements et les differentes etapes du rai-
sonnement.

D'autres difficultes, comme celles liees ä la restitution des

noms propres translitteres, sont plus difficilement solubles.152

Galien, au debut du Sur ses propres opinions naguere conserve

150 Exemple tire de la th£se de M. CRONIER, op cit (n 139), 880 n. 36. Voir
d'autres exemples cites par O. OVERWIEN dans la rdcente edition de B. GUNDERT,
Galeni De symptomatum differentus (citee n 45): "Beobachtungen zur Ubersetzungstechnik...",

135-137
151 Voir les exemples cites par O. OVERWIEN, art cit (n. 150), 132-133.
152 Les noms tinfs de la mythologie posent encore d'autres probl&mes et neces-

sitent le recours ä des periphrases explicatives. Lyncee est ainsi designe dans la traduction

arabe du Sur les elements selon Hippocrate comme "l'homme connu pour sa vue

per^ante du nom de Lynche", voir la presentation de G. STROHMAIER dans l'edition
de Ph. De Lacy, CMG V 1, 2 (Berlin 1996), 21
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uniquement dans une traduction arabo-latine, rapporte la

mesaventure arrivee ä un certain Berthenis sous lequel
Kalbfleisch a reussi ä identifier le poete grec Parthenios de Nicee (c.

70-30), une identification confirmee par le nouveau manuscrit

grec de Galien decouvert ä Thessalonique en 2005 (le Vlatadon
14) qui donne la le^on o Ilap0evt.o<;.153

Un autre passage cite par Ibn Abl Usaybi'a dans son Histoire
des medecins et tire du traite galenique Sur les caracteres (perdu
en grec) mentionne la fin tragique d'esclaves morts sous la

torture, la neuvieme annee du regne de Commode (en 185), pour
avoir refuse de denoncer leur maitre. Trois noms propres sont
cites, celui du maitre en question ainsi que ceux des deux
consuls sous lesquels l'evenement eut lieu. Leur restitution a

ete discutee pour la premiere fois par A. Müller qui, avec 1'ap-

pui de Th. Mommsen et avec toute la prudence requise, a

propose en 1883 de restituer pour le maitre le nom de Perennis
(en arabe Farünüs) et pour les deux consuls ceux de Matrus
(Mätrüs) et de Probus (Abrüris).154 D'abord proposees comme
simplement "possibles", ces restitutions ont ensuite ete adoptees

par R. Walzer avec differentes consequences non seule-

ment sur l'histoire du regne de Commode mais aussi sur les

circonstances et la date de la mort du prefet du pretoire Tigi-
dius Perennis et sur celle de la redaction du Sur les caracteres355

153 Voir la conjecture de C. Kalbfleisch adoptee par V. NUTTON, On My Own

Opinions, CMG V 3, 2 (Berlin 1999) 34 et V. BOUDON-MILLOT et A. PlETROBELLI,

"Galien ressuscite: editionprinceps du texte grec du Depropriisplacitis\ in REG 118

(2005), 172.
154 A. MÜLLER, "Zur Geschichte des Commodus", in Hermes 18 (1883), 623-

626.
155 R. WALZER, art cit (n. 107), 144 n. 7 et 158 n. 2. Le probl£me de la datation

du Sur les caracteres est relativement complexe. Walzer pensait pouvoir Ie dater entre
185 et 192, mais il parait difficile de concevoir que Galien ait pu d&ioncer la terreur
qui regnait sous Commode du vivant de I'empereur. Cependant une date posterieure
ä 192 (mort de Commode) se heurte & d'autres difficultes de Chronologie relative

entre les differents traites ^thiques de Galien (voir Gal., Nepas se chagriner, edite par
V. BOUDON-MILLOT et J. JOUANNA avec la collaboration d'A. PlETROBELLI (Paris

2010), LIX-LXI) et Thypoth&se la plus vraisemblable semble etre que Galien a en
realite complete plus tard son traite compose ant^rieurement au r&gne de Commode.
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Si ces restitutions sont vraisemblables, d'autres sont plus pro-
blematiques.

Ainsi dans le Ne pas se chagriner, un traite de Galien que l'on
croyait entierement perdu en grec comme en arabe jusqu'a sa

redecouverte dans le nouveau manuscrit Vlatadon 14, Galien
mentionne le grammairien Olai'Stjc qui est mort de chagrin
apres la perte de tous ses livres dans un incendie.156 Une anecdote

semblable est rapportee dans le Commentaire ä Epidemies
VI (dans la partie conservee seulement en arabe) mais ä propos
d'un certain Kallistos, nom restitue par l'editeur du traite,
F. PfafF, sur la base du manuscrit arabe Scorialensis 805.157 Or
l'examen du passage dans le manuscrit arabe semble peut-etre
autoriser une autre restitution: Filismüs (plus proche de

OtXlS7]c) au lieu de Kallistos.158

Conclusion

Au terme de cette presentation qui n'a bien sür pas l'ambi-
tion d'etre une synthese exhaustive sur la tradition Orientale des

medecins grecs, mais plus modestement d'essayer de tracer un
bilan (necessairement provisoire, en l'etat de nos connaissances)
des principaux apports de la tradition Orientale ä l'ecdotique
des textes medicaux grecs, plusieurs conclusions s'imposent. U

me parait tout d'abord essentiel de souligner la necessite mais

en meme temps la difFiculte pour tout editeur de textes medicaux

grecs de prendre en compte la tradition Orientale quand
eile existe, dans la mesure oü celle-ci remonte bien souvent ä

une date anterieure ä celle de l'archetype des plus anciens
manuscrits grecs conserves, sans parier des cas oü le texte grec
est perdu et la traduction arabe seule conservee. Mais il convient

156 Gal., Ne pas se chagriner 7, 4, 6.
157 Galenz In Hzppocratzs Epzdemiarum librum VI (cite n. 118), 486.
158 Dans un courriel dat£ du 28/11/2008, I. Garofalo que je remercie de m'avoir

fourni une photo du Scorzalensis suggere meme Phhstides ou Philippides.
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en meme temps d'etre toujours conscient des difficultes liees ä

l'utilisation d'un tel materiel en se montrant particulierement
attentif ä l'identite de l'auteur de la traduction, au modele utilise

(grec ou syriaque dans le cas des traductions arabes), ä la

methode du traducteur (notamment dans le cas des traductions
hippocratiques realisees par extraction des lemmes des com-
mentaires de Galien) et aux specificites de la langue de traduction.

A ces conditions, l'apport de la tradition Orientale se

revele dans de nombreux cas une aide incomparable pour 1'eta-

blissement du texte grec original, en nous permettant de ne

jamais oublier le role decisif de ces chretiens du Proche-Orient
qui, ä la veille et au lendemain immediat de la conquete arabe,

ont assure la conservation et la traduction des plus importants
textes grecs de l'Antiquite.



DISCUSSION

D. De Smet\ Selon le recit biographique que vous citez,
Hunayn aurait appris dans l'empire byzantin "Homere par
coeur". Quelle valeur accorder ä ce recit? Les traductions
de Gaben permettent-elles de repondre ä cette question?
Hunayn etait-il en mesure de traduire correctement de la

poesie grecque? Cela serait assez exceptionnel, vu la difficulte
que les traducteurs greco-arabes ont generalement eprouvee
envers les citations poetiques, notamment dans les ouvrages
d'Aristote.

V. Boudon-Millot\ L'anecdote de la rebuffade infligee ä

Hunayn par Ibn Mäsawayh, son absence pendant trois ans
et son retour avec une connaissance süffisante du grec pour
qu'il put reciter Hom&re pourrait ä juste titre passer pour
romanesque, tant il est vrai, comme l'a justement rappele
U. Rudolph, que la reference ä Homere est bien souvent un
simple topos pour traduire l'idee que quelqu'un connait par-
faitement la langue grecque. Mais dans le cas de Hunayn, ce
recit est corrobore par le principal interesse lui-meme qui dit
tres bien connaitre l'ceuvre d'Homere, ä l'inverse de celle

d'Aristophane dont il precise, dans une notice au livre de
Galien Sur les noms medicaux, qu'il est beaucoup moins fami-
lier. Ailleurs, Hunayn se revele effectivement capable d'expli-
quer les allusions ä Homere dans les textes de Galien comme
l'illustrent les exemples cites par G. Strohmaier dans son
article "Homer in Bagdad", cite n. 34. La question de savoir si

Hunayn etait effectivement capable de traduire correctement
de la poesie grecque est quant ä eile plus difficile ä resoudre en
l'absence de document. Tout au plus peut-on avancer que
l'interet de Hunayn pour Homere ne fait que reproduire celui
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de Galien quand il deplore [Ne pas se chagriner § 13) la perte
des deux recensions d'Aristarque de Samothrace de YIIiade et
de 1' Odyssee.

C. DAncona: Da questo quadro cosl chiaro e completo
emerge la profonda conoscenza delle opere di Galeno da parte
di Hunayn ibn Ishäq. La recente scoperta del De indolentia e la

vostra magnifica edizione (Galien, Ne pas se chagriner. Texte
etabli et traduit par V. Boudon-Millot et J. Jouanna, avec la
collaboration d'A. Pietrobelli, Paris 2010) permettono di
chiedersi se Galeno non abbia rappresentato anche un vero e

proprio modello per Hunayn: leggendo in parallelo i § 14-15
del De indolentia e il passo Ae\YEpistola sui libri di Galeno tra-
dotti e su alcuni di quelli non tradotti in cui Hunayn espone il
proprio metodo di traduzione, si e colpiti dalla somiglianza. Si

puö pensare che Hunayn abbia elaborato il proprio metodo di
ricerca del testo migliore da tradurre proprio ispirandosi a

Galeno?

V. Boudon-Millot: II est tres probable que les exigences phi-
lologiques de Galien en matiere d'edition des textes hippocra-
tiques ont influence Hunayn dans sa propre pratique. On a vu
que Hunayn s'effor^ait d'expliquer Galien par Galien exacte-
ment comme ce dernier le recommande lui-meme, dans un
autre passage que celui auquel vous faites allusion, emprunte
cette fois au Sur ses propres livres prol. 1 (ed. V. Boudon-
Millot, Paris, CUF, 2007, p. 134-135), oü Galien rapporte
comment « un de ces hommes amoureux des lettres » ä qui un
marchand malhonnete tentait de vendre un faux livre de
Galien sur un marche de Rome, apres en avoir seulement lu
quelques lignes «rejeta aussitot l'ecrit en question se conten-
tant d'ajouter ces mots: 'Ce n'est pas lä le style de Galien et le

titre que porte ce livre est faux' ».Je souscris done pleinement
au rapprochement propose ä l'instant par Ch. Riedweg avec la
fameuse maxime "Op.Y)pov iE, 'Op.y)pou CToccpYjvi^siv dont on a ici
un echo direct et une parfaite illustration. Pour Galien en
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effet, comme egalement pour Hunayn, c'est d'abord une
bonne connaissance du style et de la langue d'un auteur qui
doit permettre au lecteur cultive, des les premiers mots d'un
ouvrage, de demasquer les faux les plus grossiers. Teile est
egalement la methode adoptee par Galien dans ses propres com-
mentaires aux ecrits hippocratiques oü il s'efforce de toujours
apporter la plus grande attention ä la lettre du texte, s'atta-
chant longuement ä rassembler les differentes copies qui circu-
laient de son temps pour s'efforcer d'en etablir les lemons les

plus exactes possible. Cette saine attitude de Galien face au

texte hippocratique n'a pas seulement influence la pratique de

Hunayn. Elle a encore ete approuvee, pres de dix-sept siecles

plus tard, par le grand editeur d'Hippocrate, Emile Littre qui,
dans son edition de 1' Officine du medecin (Littre III, p. 272 et
la note) loue le medecin de Pergame pour avoir condamne

ceux qui ont change le texte d'Hippocrate, alors qu'il etait si

bien fixe et si concordant dans tous les anciens exemplaires
qu'il avait pu consulter.

H. Hugonnard-Roche: Avant de traduire un traite, Hunayn
collationne si possible plusieurs manuscrits et etablit un texte.
Que signifie pour Hunayn etablir un texte, independamment
des accidents materiels ou des fautes evidentes de copie? Sa

methode critique ne repose-t-elle pas essentiellement sur sa

connaissance de Galien? S'il critique Galien au moyen de

Galien, quelle consequence en tirer pour l'editeur moderne qui
utilise une traduction arabe de Hunayn pour etablir un texte
grec?

V Boudon-MilloP. Meme si la methode critique de Hunayn
ne repose pas entierement sur sa connaissance de Galien, il est

certain que la rarete et la mauvaise qualite des manuscrits ä sa

disposition ne devaient bien souvent lui laisser d'autre choix

que d'eclairer Galien par Galien pour retablir sinon le texte
original, du moins une pensee correcte et comprehensible.
L'erudition et la virtuosite de Hunayn ont done leur revers.
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Confronte dans de nombreux passages ä la superiorite du texte
arabe de Hunayn, le philologue contemporain devra toujours
se demander oil Hunayn a bien pu trouver telle ou telle bonne
le^on, s'il a pu la lire dans les manuscrits qu'il a utilises et qui
sont anterieurs de plusieurs siecles ä l'archetype des manuscrits

grecs aujourd'hui conserves, ou si son excellente connaissance
du corpus galenique ne lui a pas plutot permis de restituer tel

ou tel passage definitivement corrompu. Dans ces conditions,
l'editeur moderne devra done faire preuve de la plus grande
prudence, tout en sachant qu'il sera parfois bien difficile de

distinguer leijon authentique et conjecture geniale.

P. Adamson: I wonder if you could say a bit more about
what motivated Hunayn to focus so intensively on medical
works, as opposed to other areas of Greek science (which were
rendered into Syriac and Arabic in his circle, but by other
translators). Is it to be explained by his own interest in medicine,

given that he too wrote works on this topic? But it is hard
to believe that the translations were for his personal use, given
that of course he could read Galen and Hippocrates in Greek
without translating them. So to what extent do you think he

was driven by his own intellectual proclivities (a kind of medical

version of al-Kindl, but one who can do translations of his

own rather than relying on collaborators), and to what extent
was he just a professional translator who happened to specialize
in this sort of text?

V. Boudon-Millot: Votre question fait directement echo ä

celle d'U. Rudolph quand il se demande si Hunayn pouvait
avoir "ein intellektuelles Projekt" et si oui de quel ordre. J'es-
saierai done de vous repondre a tous deux en meme temps.
L'interet de Hunayn pour la medecine est indeniable, il etait
lui-meme medecin et professeur et il est parfaitement naturel

qu'il ait souhaite mettre ä la disposition de ses collegues et
eleves qui ne connaissaient pas le grec les ecrits d'un des plus
grands medecins de l'Antiquite. Mais il est tout aussi certain
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que Hunayn a fait commerce de ses traductions et a requ des

riches mecenes qui les lui commandaient des sommes impor-
tantes pour son travail de traducteur. Parallelement, et en

quelque sorte pour l'amour de l'art medical, il a egalement tra-
duit gratuitement plusieurs traites, notamment ä l'intention de

son propre fils dont il souhaitait parfaire la formation medicale.
II est done sans doute assez vain de se demander si Hunayn
etait d'abord un medecin ou d'abord un traducteur. Jusqu'ä
l'aube du XXe siecle, les grands tradueteurs (et aussi les edi-
teurs) d'Hippocrate et de Gaben etaient eux-memes medecins,
tels E. Littre et Ch. Daremberg. Hunayn ne fait pas exception
meme si le succes de ses premiers travaux de traduction vrai-
sembablement d'abord guides par une authentique curiosite
medicale le menerent peu ä peu ä privilegier son activite de

traducteur aux depens de l'exercice de la medecine. II ne fit
d'ailleurs lä encore que suivre le chemin trace par Galien qui,
au cours de sa carriere, consacra un temps croissant ä la redaction

de son immense oeuvre medicale.



ANNEXE A

Le corpus galenique d'apres Hunayn, Risala

Etat du corpus galenique au IXe siecle de notre ere d'apres la
documentation rassemblee dans la Risala (ed. G. Bergsträsser, Leipzig,

1925). Les titres suivis d'un asterisque (*) sont consideres par
Hunayn comme apocryphes; les titres entre parentheses designent
des traites entierement perdus en grec comme en arabe ou en latin;
les titres en italiques designent des traites perdus en grec mais

conserves en latin. Sont indiquees en gras les traductions arabes

dont au moins un manuscrit est conserve (d'apres le depouillement
de H. Diels, H. Ritter-R. Walzer, M. Ullmann et F. Sezgin).

Liste des traites
dans la Risäla

1. De libris propriis

2. De ordine
librorum suorum

Mss

grecs159

2

Traductions syriaques

(1) Ayüb al-RuhawI Job
d'Edesse)

(2) Hunayn (avec addition
d'une 3ime partie)160

(1) Ishäq

Traductions
arabes

(3) Hunayn161

(2) Hunayn"

159 D'apres le catalogue de H. DlELS, Die Handschriften der antiken Arzte, in
AJPAW (1905-1907) ou d'apr&s les editions critiques recentes quand elles existent.
Indication donnee par les seuls traites contenus dans moins de deux mss.

160 Hunain (Risäla n° 1) explique qu'il a ajoute aux deux parties de sa traduction

syriaque une troisi&me partie plus courte oü il a montre que Gallen, dans le De libris

propriis (Pmax) avait omis de mentionner une partie de ses livres et qu'il lui avait
done paru bon de les citer ici dans la mesure oil il les avait lui-meme vus ou entendu
parier en donnant la raison pour laquelle selon lui Gaben les avait omis (soit que
Gaben n'ait pas encore compost les ouvrages en question ä la date oil il Hdigea le De
libris propriis, soit qu'il les ait considers comme perdus, parce qu'il n'en possedait
plus de copies ou parce qu'ils avaient brüle dans le grand incendie de Rome en 192,
soit enfin parce qu'ils etaient apocryphes).

161 Traduction de Hunayn conserve dans un unique manuscrit de Meshed, voir
mon Edition du traite dans la CUF (Paris 2007), 50-60.

162 Seules les premRres lignes de cette traduction sont conserv&s dans un manuscrit

de Meshed, voir mon edition citee n. 161.
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Liste des traites Mss Traductions syriaques Traductions
dans la Rtsäla grecs arabes

3 De sectis (1) Ibn Sahdä (3) Hunayn163
(2) Hunayn (d'aprhs un ms grec
fautif puis revision sur la base de

plusieurs autres mss.)

4. Ars medica (1) Sergios (5) Hunayn164
(2) Ibn Sahdä

(3) Ayüb al-RuhawI
(4) Hunayn

5 De pulsibus ad (1) Ibn Sahdä (3) Hunayn165
Teuthram (2) Hunayn
6 Ad Glauconem (1) Sergios (3) Hunayn166

(2) Hunayn
7 De ossibus (1) Sergios (2) Hunayn167

(3) Hunayn
8 De musculorum (1) Sergios (3) Hubays168
dissectione (2) Hunayn
9 De nervorum (1) Sergios
dissectione169 (2) Hunayn
10 De artenarum (1) Sergios (3) Hunayn170
dissectione (2) Hunayn (r&umd)

163 Etude de la traduction arabe par J S WlLKlE et G E R LLOYD, "The Arabic
Version of Galen's De Sectis ad eos qui introducuntur", in JHS 98 (1978), 167-169

164 Etude de la traduction arabe par J S WiLKIE et G E R Lloyd, "The Arabic
Version of Galen's Ars parva", in JHS 101 (1981), 145-148 Voir aussi mon Edition
de 1'Ars medica dans la CUF (Paris 2000), 234-238

165 Edition de la traduction arabe par M S SALIM, Kitäb Gälinus ilä Tutran fl
n-nabd h-l-muta älhmin (al-Qähira 1985)

166 Edition de la traduction arabe par M S. SALIM, Kitäb Gälinüs ilä Gulüqun fi
t-Ta'atti li-stfä'al-amräd (al-Qähira 1982)

167 Sur la traduction arabe conservee dans plusieurs manuscnts, voir l'edition du
trait^ par I GAROFALO dans la CUF (Paris 2005), 27-29

168 Sur cette traduction arabe dgalement conserve dans plusieurs manuscnts, voir
l'&iition d'I Garofalo (cit& n 167), 109-110

169 Hunayn conclut sa notice en pr&isant que la meme chose s'apphque ä ce

traite et au precedent Faut-il en conclure que Hubays l'a egalement traduit en arabe'
Dans son edition du trait^ parue dans la CUF (Pans 2008), 17, I Garofalo Signale

uniquement l'existence de la traduction arabe utilisee par Yaqübl et d'une autre
traduction d'Abü Uthmän, un dlbve de Flunayn, dditee par Ahmad M Al-Dubayan,
Galen, "Über die Anatomte der NervenOnginalschrift und alexandnnisches
Kompendium in arabischer Überlieferung (Berlin 2000) avec traduction anglaise

170 Meme remarque de Flunayn que pour le traite precedent Sur la traduction de

Hunayn, voir lYdition d'l Garofalo dans la CUF (Paris 2008), 67
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Liste des traites Mss Traductions syriaques Traductions
dans la Risäla grecs arabes

11 De elementis (1) Sergios (3) Hunayn171

sec Hippoeratem (2) Hunayn
12 De (1) Sergios (3) Hunayn
temperamentis (2) Hunayn
13 De naturalibus (1) Sergios (3) Hunayn
facultatibus (2) Hunayn (d'apres un ms grec (partielle)

fautif)
14 De causis et (1) Sergios (avant son s^jour ä (4) Hubays173

symptomatis172 Alexandrie)
(2) Sergios (apr£s son söjour ä

Alexandrie)
(3) Hunayn (c 40 ans)

15 De locis affectis (1) Sergios (5) Hubays
(2) Sergios

(3) Hunayn (revision de la tr de

Sergios)
(4) Hunayn

16 De pulsibus (1) Sergios (7 livres)175 (4) Hunayn (1

(16 livres)174 (2) Ayüb al Ruhawl (7 livres) livre)
(3) Hunayn (16 livres) qui note (5) Hubays

que beaucoup de mss grecs ne (ä partir de la

possedent que les 4 premiers tr synaque de

livres de chaque groupe d'apres Hunayn)
1'usage alexandrin

171 Sur cetce traduction de Hunayn conservee dans au moins dix manuscrits
arabes, voir la contribution de G STROHMA1ER dans l'edition du De elementis de Ph
De Lacy, CMG V 1, 2 (Berlin 1996), 20-26 Voir aussi M S SALIM, Kitäb Gälinüs

ß l-ustuqussät 'ala ra'y Abuqrät (al-Qähira 1986)
172 Titre commun donne ä un ensemble de quatre trait^s De differentus morbo-

rum, De causis morborum, De differentus symptomatum, De causis symptomatum
173 In Aya Sophia 3591 oü cette traduction est attribuee ä Hunayn, voir H RITTER

- R WALZER, "Arabische Ubersetzungen griechischer Arzte in Stambuler
Bibliotheken", in SPAW 26 (Berlin 1934), 14 n° 14 Sur la traduction arabe par Hubays
du De differentus symptomatum, voir I'^tude d'O OVERWIEN dans {'edition de
B Gundert, CMG V 5, 1 (Berlin 2009), 103-148

174 Titre commun donne k un ensemble compose de seize livres au total (quatre
trait^s de quatre livres chacun) De pulsuum differentus, De dtgnoscendis pulsibus, De
causis pulsuum, De praesagitione ex pulsibus

175 Sergios a traduit sept livres le livre 1 du De pulsuum differentus, De dtgnoscendis

pulsibus et De causis pulsuum plus les quatre livres du De praesagitione ex pulsibus
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Liste des traites Mss Traductions syriaques Traductions
dans la Risäla grecs arabes

17 De differentns (1) Sergios (4) Hunayn
febrium (2) Hunayn176

(3) Hunayn (version revisee

pour son fils)
18 De crisibus (1) Sergios (3) Hunayn

(2) Hunayn (revision de la tr de

Sergios)

19 De diebus (1) Sergios (3) Hunayn
decretorns (2) Hunayn (revision de la tr de

Sergios)

20 De methodo (1) Sergios (1 1-6 puis 7-14) (4) Hubays
medendi (2) Hunayn (1 7 d 14 d'apres (ä partir de la

Sergios et le grec, puis d'aprhs tr syriaque
le grec seul) perdue dans un de Hunayn,
incendie revision par
(3) Hunayn (1 1-6 d'aprds un Hunayn des 1 7

seul ms trhs fautif puis un autre, ä 14)
1 7 ä 14 d'apres plusieurs mss

grecs177)

21 De anatomicis 1 (1) Ayüb al-RuhawI [trad, arabe178]

administrationibus (2) Hunayn (revision de la tr d'
Ayüb al-Ruhawl)

22 (fipitomh de 0 Hunayn n'en a jamais vu
l'anatomie de d'exemplaire
Marinos)
23 (fipitomh de 0 Hunayn n'en a jamais vu
l'anatomie de d'exemplaire
Lycos)
24 (Sur les 0 (1) Ayüb al-Ruhawl (3) Hubays
divergences en (2) Hunayn
anatomie)

176 Cette traduction est la premiere traduction syriaque de Hunayn d'un trait^ de

Gallen, ce qui explique qu'il l'a ensuite revis^e et corrigee pour son fxls
177 Les manuscnts du De methodo medendi sont peu nombreux car ce traite n'etait

pas etudi^ ä Alexandrie
178 L'ouvrage für ensuite traduit en arabe par les disciples de Hunayn, probable-

ment Hubays et Isä, et la traduction revue par Hunayn (precision non donn^e dans
la Risäla) Voir M SIMON, op at (n 94) et pour les neuf premiers livres, I GarO-
FALO, op at (n 94)
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Liste des traites
dans la Risäla

25 De anatomia
mortuorum
26 (Sur l'anatomie
des vivants)

27- (Sur l'anatomie

d'Hippocrate)
28. (Sur l'anatomie
d'ßrasistrate)

29. (Sur les

ignorances de

Lycos en anatomie)

30. (Sur les

divergences avec

Lycos)

31 De uteri
dissectione

32. (Sur
l'articulation de la

l£re vertebre..

33. De partium
homeomerium diff
34. Vocalium
instrumentorum
dissectio*

35. De anatomia
oculorum*
36. De motu
thoracis et

pulmonis

Mss

grecs
0

0

Traductions syriaques

(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn
(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn
(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn
(1) Hunayn (d'aprbs un seul ms.
fautif et meme lacunaire ä la fin)
Hunayn n'en a jamais vu
d'exemplaire

0 Hunayn n'en a jamais vu
d'exemplaire

(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn

0 (1) Hunayn

0 (1) Hunayn182

Traductions
arabes

(3) Hubays17'

(3) Hubays

(3) Hubays

(2) Hubays

(3) Hubays180

(2) Isä Ibn
Yahyä181

(1) Ayub al-Ruhawi
(2) Hunayn
(2) Hubays (d'aprbs la tr arabe (1) Istifan ibn
de Istifan r^vis^e par Hunayn) Basil (r£vis6e par

Hunayn)

175 fidition en preparation dans le CMG par I ORMOS.
180 Seuls quelques extraits sont conserves, voir Galeni De uteri dissectione, edidit,

in linguam Germanicam vertit, commentatus est D. NICKEL, CMG V 2,1 (Berlin
1971), 29-30

181 Galeni De partium homoeomenum differentia hbelli versionem Arabicam, edidit,
in linguam Germanicam vertit, commentatus est G Strohmaier, CMG Suppl. Or
III (Berlin 1970)

182 Hunayn dit ne pas se souvenir s'll a fait cette traduction de novo ou s'll a

amehore une traduction existante
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Liste des traites
dans la Risäla

37. De causis

respiratioms

38 (Sur la voix)

39. De motu
musculorum

40 (Sur l'opinion
fausse concernant
la secretion des

urines)

41. De usu

pulsuum

42. De usu

respiratioms

43. An in arterns
natura sanguis
contineatur
44 De purgantium
medicamentorum
facultatibus

45. De
consuetudinibus

Mss Traductions syriaques

grecs
0 (1) Ayüb al-RuhawI (traduction

revisee par Hunayn)

0 (3) Hubays (d'aprbs la 1 £re trad,

arabe)

(1) Hunayn

Hunayn n'a trouve qu'un
seul ms. grec lllisible et n'a pu
donner de traduction

(1) Hunayn

(3) Isä (Ibn Yahyä)

(1) Hunayn (d'apres un seul ms.

fautif)
(2) Hunayn
(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn (qui precise qu'un
ms. grec se trouve actuellement

entre ses mains)

(1) Hunayn

Traductions
arabes

(3) Istifan

(d'aprbs Ayüb
al-RuhawI

revisee par
Hunayn)
(1) Hunayn
(2) Hunayn
(modifiee par le

commanditaire)
(2) Istifan
(3) Hunayn (tr.
de Istifan revisee

sur le grec)

(2) Hubays
(3) Ishäq (apr£s
la mort d'

Hunayn)183

(1) Istifan
(2) Hunayn
(inachevee)

(3) Isä Ibn
Yahyä

(3) Isä Ibn
Yahyä

(2) Hubays1

183 Plusieurs manuscrits arabes conserves (sans precision sur l'identit^ du traduc-
teur)

184 Galem De consuetudinibus, edidlt J.M SCHMUTTE, versionem Arabicam ab

Hunaino confectam in linguam Germanicam vertit F. PFAFF, CMG Suppl. III
(Leipzig-Berlin 1941) et F KLEIN-FRANKE, "The Arabic Version of Galen's liegt
mmv",JSAl 1 (1979), 125-150.
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Liste des traites
dans la Risäla

46. De placitis
Hippocratis et
Piatonis

47. De motibus
dubiis185

48. De
instrumento
odoratus

49. De usu

partium

50. De optima
corporis nostri
constitutione
51. De bono
habitu

52. De inaequali
mtemperie

53. De simplicium
medic, facultatibus

54. De morbts

oculorum

Mss

grecs

Traductions syriaques

(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn (qui en avait eu

avant plusieurs mss grecs entre
les mains mais qui avait ete pris

par d'autres täches)

(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn
(1) Hunayn qui avant en avait

eu un ms. grec entre les mains

mais sans le temps de le lire

(1) Sergios

(2) Hunayn

(1) Hunayn

(1) Hunayn

(1) Ayüb al-RuhawI

Hunayn en a eu un ms. grec
entre les mains mais n'a pas

encore eu le temps de le lire

Livres 1 ä 5: (1) Jusuf al-Huri
(2) Ayüb al-RuhawI (1. 1 a 5)

(3) Hunayn (1. 1 ä 5)

Livres 6 ä 11: (1) Sergios

(2) Hunayn (revision de la tr. de

Sergios)

(1) Sergios

Hunayn en a eu un ms. grec
entre les mains mais n'a pas eu
le temps de le traduire

Traductions
arabes

(3) Hubays

(3) Hunayn

(2) Ishäq
(apres la mort
d'Hunayn)
(3) Hubays
(revisee par
Hunayn)
(4) Hunayn (1.

17)

(2) Hunayn

(2) Hubays18

(2) Hunayn

(5) Hubays
(6) Hunayn (1. 1

ä. 5)187

185 Perdu en grec, conserve en latin (tr. Nicolas de Reggio) et en arabe.
186 Voir Aja Sophia 3725 oü cette traduction est cependant attribute ä Hunayn,

cf. Ritter-Walzer, 13, n° 10.
187 Sezgin indique plusieurs manuscrits arabes mais sans preciser de quelle traduction

ll s'agit.
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Liste des traites
dans la Risäla

55 De temporibus
morborum

56 De plenitudme

57- De tumoribus

praeter naturam

58 De causis

procatarcticis

59 De causis

contentivis

60. De tremore,
palpitatione...

61 Departibus
artis medicae

Mss

grecs

Traductions syriaques

(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn en a eu un ms grec
entre les mams mais n'a pas eu
le temps de le traduire

(1) Hunayn
(2) Hunayn (revisee a la

demande du commanditaire)
(1) Ayüb al-RuhawI

(1) Ayüb al-RuhawI

Hunayn en a eu un ms. grec
entre les mains mais n'a pas eu
le temps de le traduire

(1) Ayüb al-RuhawI

Hunayn en a eu un ms. grec
entre les mains mais n'a pas eu
le temps de le traduire

(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn en a eu un ms.

grec entre les mains mais n'a eu
le temps d'en traduire que la

moitie et a acheve la suite plus
tard

(1) Hunayn

Traductions
arabes

(3) Isä Ibn
Yahyä

(3) Istifan

(2) Ibrahim ibn
al-Salt

(3) Hubays188

(2) Hunayn11

(3) Hubays

(2) Hunayn (a

traduit plus de

la moitie deux

mois avant sa

mort et Ishäq l'a
achevde)190

188 Sezgm mentionne un manuscrit arabe (sans preciser de quelle traduction ll
s'agit).

189 Ce traite est considere comme non authentique. Une traduction arabe est

conservee dans le manuscrit Aja Sophia 3725. Elle n'est pas mentionnee dans la Risäla

et est done posterieure ä son achevement, comme le notent RITTER-WALZER, 19, n°
28. Voir Galem De causis contentivis, edidit et in linguam Anglicam vertit M LYONS,

CMG Suppl. Or. II (Berlin 1969) Une traduction latine de Nicolas de Reggio est

egalement conservee.
150 Ce traite perdu en grec etait seulement connu par une traduction latine

de Nicolas de Reggio avant la decouverte de la traduction arabe publiee par
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Liste des traites
dans la Risäla

62 De spermate
(21)
63 De septimestri
partu

64 De atra bile

65 Adversus

eos qui de typis
scripserunt
66 Synopsis de

pulsibus*
67 (Commentaire
de l'ouvrage
d'Archigene sur le

pouls)
68 De difficultate

respirationis

69 Pronostic

Mss

grecs

Traductions syriaques

(1) Hunayn

Traductions
arabes

(2) Hunayn

(1) Hunayn en avait eu avant (2) Hunayn
un ms entre les mains mats sans

parvenir ä le lire et encore moins
ä le traduire

(1) Ayüb al-RuhawI

(1) Hunayn en avait eu avant

un ms grec entre les mains mais
sans parvenir ä le traduire

(1) Sergios

Hunayn n'a jamais pu en voir de

mss grecs mais on lui a dit qu'il
y en avait ä Alep Muhammad
lbn Musa en possede un ms

(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn (revision de la tr d'
Ayüb sur le grec)

(1) Ayüb al-RuhawI Hunayn en

a eu un ms grec entre les mains
mais n'a pas eu le temps de le

traduire
(2) Hunayn 194

(2) Istifan
(3) Hunayn 192

(2) Hunayn193

(3) Hunayn

(3) Isa lbn
Yahyä

M LYONS, CMG Suppl Or II, (Berlin 1969) Mais ll ne semble pas que celle-ci

puisse etre identifiee avec Celle de Hunayn et Ishäq citee dans la Risäla, voir H VON
STADEN, "Division, Dissection, and Specialization Galen's 'On the Parts of the
Medical Techne'", in The Unknown Galen, ed by V Nutton (London 2002),
19-45

191 R Walzer, art cit (n 101), 323-357 La moitie du texte est perdue en grec
192 Un seul manuscnt arabe est conserve selon Sezgin, qui ne precise pas de quelle

traduction ll s'agit
193 Traduction non mentionnee dans la Risäla, done posteneure ä 864/865, voir

Ritter-Walzer, 15, n° 15
194 Bien qu'll ne le precise pas, on peut supposer ici que, comme dans le cas des

n° 37, 46, 55, Hunayn a en realite non pas base sa traduction synaque sur un manuscnt

grec mats a revise la traduction existante d'Ayüb (voir le n° 80 pour un cas

semblable ä partir de la traduction de Sergios)
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Liste des traites
dans la Risäla

70. (Synopsis
de la methode

therapeutique)
71. De venae

sectione (3 l.)195

72. De marasmo

Mss

grecs
0

73. Pro puero
epileptico
consilium

74. De facultatibus
alimentorum

75. De victu
attenuante

Traductions syriaques

(1) Ibrahim lbn al-Salt

(1) Sergios

Hunayn en a eu un ms. entre les

mains mais n' a pas eu le temps
de le traduire

(1) Ayüb al-RuhawI
(4) Hunayn

Hunayn en a eu un ms. grec
entre les mains mais n'est pas

parvenu ä le traduire
(1) Ibrählm ibn al-Salt

(1) Sergios
(2) Ayüb al-RuhawI
(3) Hunayn (ä partir d' 1 seul ms.

incorrect puis revise sa trad, sur
la base de plusieurs mss grecs)

(4) Hunayn r6dige un
Compendium (3 1.) regroupant
d'autres traites sur le meme
theme.

(1) Hunayn
(3) Hunayn (sommaire)

Traductions
arabes

(2) Istifan (1. 3

seul)196

(2) Isä

Ibn Yahyä
(sommaire)
(3) Istifan (en

partie revis6 par
Hunayn)
(4) Isä Ibn
Yahyä 197

(2) Ibrahim ibn
al-Salt

(5) Hunayn
(Compendium)
(6) Hubays198

(2) Hunayn
(4) Isä

Ibn Yahyä
(sommaire)

195 Hunayn rassemble sous ce titre trois trails: deux consideres comme authen-

tiques, le De venae sectione adversus Erasistratum (Kuhn XI, 147-186) et le De venae

sectione adversus Erasistrateos Romae degentes (Kuhn XI, 187-249), et le Ps.Gallen, De
venae sectione (Kuhn XIX, 519-528).

196 Sezgin cite deux manuscrits arabes.
197 Sezgin cite deux manuscrits arabes.
198 Sezgin cite plusieurs manuscrits sans autre precision.
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Liste des traites
dans la Risäla

76. De bonis

malisque succis

77. (Sur les

jugements
d'firasistrate en

therapeutique)
78. De diaeta in
morbis acutis sec.

Hippoeratem
79- De comp,
medicamentorum
sec. genera et locos

80. De remediis

parabilibus

81. De antidotis

82. De theriaca ad

Pamphilianum

83. De theriaca ad

Pisonem

84. De sanitate
tuenda

85. Thrasybulus

Mss

grecs

Traductions syriaques

(1) Sergios

(2) Hunayn (corrige d'apres le

livre sur les aliments)

0 (1) Ishaq

Hunayn en possMe un ms. grec

(1) Hunayn

(1) Sergios

(2) Hunayn

(1) Sergios

(2) Hunayn qui n'a jamais pu
s'en procurer de mss mais a

revise la tr. de Sergios

(1) Yuhanna ibn Bohtiso
(avec l'aide de Hunayn qui en

possddait un ms. grec)

(1) Anonyme
(2) Hunayn (dans sa jeunesse?)

puis en trouve un ms. grec
(1) Ayüb al-RuhawI

Hunayn en possedait un ms.

(1) Theophile
(2) Hunayn (qui ne disposait
alors que d'un seul ms. mais a

ensuite corrige sa trad, sur un
autre ms.)

(1) Hunayn

Traductions
arabes

(3) Tablt ibn
Qurra
(4) Hubays
(5) Samll

(2) Hunayn11

(3) Hubays
(d'aprfes tr. syr.
de Hunayn)200

(2) Isä Ibn
Yahyä (d'apres la

tr. syr.)

(3) Isä Ibn
Yahyä

(2) Yahyä Ibn
al-Bitriq(?)201

(3) Hubays202

(4) Ishäq

(2) Hubays

199 Seule la traduction arabe a prdserv^ le debut authentique du trait^, voir
RITTER-WALZER, 18, n° 24 et Galem De diaeta in morbis acutis secundum Hippoeratem,
edidit et in linguam Anglicam vertit M. LYONS, CMG Suppl. Or. II (Berlin 1969).

200 Sezgin cite plusieurs manuscrits contenant differentes parties des deux traites.
201 L. RICHTER-BERNBURG, Eine arabische Version derpseudogalenischen Schrift De

theriaca ad Pisonem, These (Gottingen 1969).
202 Ou bien Ishäq in Aja Sophia 3583, voir Ritter-Walzer, 14, n° 13.
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Liste des traites
dans la Risäla

86. De exercitio

cum parva pila

87. (Commentaire
au Serment 1 l.)203

88. In Hipp.
Aphorism, com.
(7 1.)

89. In Hipp. De
fracturis com. (3 1.)

90. In Hipp. De
articuhs com. (4 1.)

91. In Hipp. De

pronost. Comm.
(3 1.)

92. In Hipp. De
diaita acut. morb.
(5 1.)

Mss

grecs

Traductions syriaques

(1) Hunayn

(1) Hunayn (+ commentaire aux

passages difficiles)

(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn (revision de la tr.
d'Ayüb al-RuhawI sur le grec)204

Hunayn s'en etait procure un
ms. grec mais sans parvenir ä le

traduire
(1) Hunayn (+ lemmes

d'Hippocrate)

Hunayn s'en etait procure un
ms. grec mais sans parvenir ä le

traduire
(1) Hunayn (+ lemmes

d'Hippocrate)
(1) Sergios

(2) Hunayn

Hunayn s'en etait procuH un ms.

grec mais sans parvenir ä le traduire

(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn (+ resume sous
forme de questions/ reponses)

Traductions
arabes

(2) Hubays
(3) Ishäq a

corrige la tr. de

Hubays
(2) Hubays
(3) Isä Ibn
Yahyä

(3) Hunayn (un
seul livre d'abord

puis le tout)

(3) Hunayn
(lemmes seuls)205

(4) Isä Ibn
Yahyä (comm.
seul)206

(3) Isä Ibn
Yahyä ou
Hunayn (1. 1 ä

3)207

203 Voir J. JOUANNA, art. ctt. (n. 31).
204 La traduction synaque des Aphorismen d'Hippocrate extraite des lemmes de

Gallen est conservee, voir H. POGNON, op ctt. (n. 129) et pour l'attnbution ä

Hunayn, voir R. DEGEN, art ctt. (n. 129), 44-51. Meme chose pour la traduction
arabe, voir J. TyTLER, op. cit. (n. 129).

205 Traduction publice par M. KLAMROTH, art. cit. (n. 133).
206 Dans un tel cas, la traduction des lemmes et du commentaire est done le

resultat du travail de deux traducteurs difRrents. Voir aussi Risäla n° 99.
207 Les trois premiers livres du In Hipp. De diaita acut. morb. correspondent au

commentaire de la partie authentique du livre d'Hippocrate, les deux derniers livres
ä l'Appendice consider^ comme apocryphe. Sur la tradition arabe, voir la these

d'A. PlETROBELLl (Univ Paris-Sorbonne 2008), p. CCXLV-CCLXI.
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Liste des traites
dans la Risäla

93. (Commentaire
aux plaies 1 1.)

94. (Commentaire
aux plaies de la täte

IL)

95- In Hipp.
Epidemiarum
comm. (Galien
n'a pas commente
Epid. IV, V et VII)

Mss

grecs
0

96. (Commentaire
aux Humeurs 3

l.)211

97. In Hipp.
Prorrheticum

98. In Hipp, de

officina medici (3

I.)212

Traductions syriaques

(1) Hunayn (qui en possddait

un ms.)

(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn (qui en possddait

un ms. grec mais pas de ms. des

Iemmes d'Hippocrate)
a. Epid. I (3 1.): (1) Ayüb al-

Ruhawl
b. Epid. II (6 1.): (1) Ayüb al-

Ruhawl
c. Epid. III (31.): (1) Hunayn
(5 l.)208

d. Epid. VI (8 1.): (1) Ayüb al-

Ruhawl Hunayn possedait un
ms. grec de (c) et (d).
(3) Hunayn rddige un r&umi
sous forme de questions/

reponses des 19 livres conserves

(1) Hunayn (+ lemmes

d'Hippocrate)

Hunayn n'en a pas trouve de

mss.

Hunayn s'en 6tait procura un
ms. grec mais sans parvenir ä le

lire et encore moins ä le traduire
(1) Hunayn
(2) Hunayn (sommaire)

Traductions
arabes

(2) Hunayn
(2) Hunayn (1.

1-4 et 6)209

(2) Hunayn
(2) Hunayn
(4) Isä Ibn
Yahyä (resume
de Hunayn)210

(2) Isä Ibn
Yahyä

(3) Hubays
(sommaire?)

208 Le texte de la Risäla est corrompu ä cet endroit et en particulier donne des

informations erron^es au sujet du nombre de livres que contenait chaque commentaire
de Gallen en attribuant 3 livres (au lieu de 6) au Commentaire ä Rpidernies II et 6 livres

au lieu de 3 au Commentaire ä Rpidemies III Voir P. PORMANN, art cit (n. 114), 255.
209 Hunayn (Risäla n° 95) precise qu'il a egalement traduit les lemmes

d'Hippocrate seuls pour RpuUmtes II en syriaque et en arabe.
210 Des fragments de ce t6sumi des RpieUmies sont conserves dont certains contien-

nent des passages non conserves en grec, voir P. PORMANN, art. cit (n. 114), 260.
211 Le texte grec ddit^ par Kuhn XVI, 1-488 est un faux.
212 La tradition grecque est r&iuite et de mauvaise qualitA Pour la tiadition

arabe, ll subsiste trois gros fragments: Galeni In Hippocratis De officina media com-

mentariorum versio Arabica et excerpta, quae 'All ibn Ridwän ex eis sumpsit, edidit et in
liguam Anglicam vertit M. Lyons, CMG Suppl. Or. I (Berlin 1963).
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Liste des traites
dans la Risäla

99. In Hipp, de

aere, aquis, locis

(3 1.)

100.

(Commentaire a

Aliment 4 l.)215

101.

(Commentaire
ä Nature de

l'enfant)*
102. In Hipp. De

natura hominis
(3 1.)

103. Quod
optimus medicus
sit philosophus
104. (Sur les livres

authentiques et

non authentiques
d'Hippocrate)
105. (Sur le

debat qui opposa
Quintos aux

Hippocratisants sur
les 4 qualitds)*

Mss

grecs
0

Traductions syriaques

(1) Hunayn
(2) Hunayn (lemmes

d'Hippocrate + bref
commentaire inacheve)

(1) Hunayn
(2) Hunayn (lemmes

d'Hippocrate + bref
commentaire)

Hunayn en possedait un ms.

grec mais sans parvenir ä le

traduire
(1) Hunayn
(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn (pour son fils

Ishäq)

Hunayn en possedait un ms.
mais n'a pas eu le temps de le

traduire
(1) Hunayn
Hunayn en possedait un ms.

grec mais n'est pas parvenu ä

le lire

Traductions
arabes

(3) Hunayn
(lemmes seuls)213

(4) Hubays
(commentaire)214

(2) Hunayn
(resume)

(3) Isä Ibn
Yahyä

(3) Hunayn216

(4) Isä Ibn
Yahyä

(2) Ishäq

106. (Sur la

lethargie selon

Hippocrate)*

Hunayn en possedait un ms.

grec mais n'est pas parvenu ä

le lire

213 Kttäb buqrätfll-amräd al-biladiyy, op. cit. (n. 127).
214 Edition en preparation dans le CMG par G. STROHMAIER.
215 Le texte grec dditd par KÜHN XV, 224-417 est un faux.
216 P. Bachmann, "Galens Abhandlung darüber, dass der vorzugliche Arzt

Philosoph sein muss", in NAWG (1965) et mon edition dans la CUF (Paris 2007), 267-
268.
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Liste des traites
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107. Glossarium

108.(Sur la

substance de l'äme
selon Asclepiade)
109 De

experientia medica

110. Adhortatio ad

medicam

111 Subfiguratio
empinca218

112 De

optimo medico

cognoscendo
113- De proprus
placitis

Mss

grecs

114 De nomirubus
medicinalibus (5 1.)

115. (Sur la

demonstration
151.)

Traductions syriaques

Hunayn en possedait un ms

grec mais note que la tr. en est

impossible et inutile pour des

non hellenistes

(1) Hunayn (dans sajeunesse
et ä partir d'un unique ms. grec
incorrect)

(1) Hunayn

(1) Hunayn

Hunayn en possedait un ms

mais ne l'a pas traduit
(1) Hunayn

Traductions
arabes

Hunayn en a eu un ms. quand
ll n'avait encore fait aucune
traduction
(1) Hunayn (1 1-3)

(1) Ayüb al-RuhawI (partiel)
(2) Hunayn (partiel)

(2) Hubays2

(2) Hubays

(2) Hunayn2

(1) Ayub al-Ruhawi
(2) Hunayn (pour son fils Ishäq)

(3) Tablt lbn

Qurra
(4) Isä lbn
Yahyä
(5) Ishäq (l'a
revisee sur le

grec)

(2) Hubays (1.

1)220

(3) Isa lbn
Yahyä (1. 2 ä 11)

(4) Ishäq (1.

12-15)

217 Cette traduction n'est pas mentionnee par Hunayn dans sa Risala (recension
A) Elle a £te d^couverte en 1931 par H Ritter dans un manuscnt de Constantinople
(voir Ritter-Walzer, 19, n° 30) R. Walzer, op at (n 100)

218 La Subfiguratio empirica nous est parvenue dans une traduction latine de

Nicolas de Reggio.
219 Galent De optimo medico cognoscendo libelh versio Arabica, cite n 104.
220 Texte et traduction allemande in M MEYERHOF et J. SCHACHT, op cit

(n. 79)
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Liste des traites
dans la Risäla

116. (Sur
les prmcipes
hypothetiques)22'

117. De

constitutione
artium (3 l.)222

118. De propr.
animi cuiusque
affectuum dignot.
et curatione (2 1.)

119. Des caract£res

(4 l.)223

120. De
indolentia224

121. (Que les meil-
leurs des hommes

ont besoin de leurs

ennemis)

122. (Sur les

connaissances
medicales de

Piaton dans le

Timee 4 l.)225

Mss

grecs
0

Traductions syriaques

Hunayn ignore son contenu

Se contente de renvoyer ä la

description donnee par Gallen
dans le De Itbrts proprus
Dans l'exemplaire de Hunayn,
le traite est en un seul livre et
lacunaire

(1) Hunayn (tr. inachevee)

(2) Thomas (charge par Hun.
d'achever sa tr.)
(1) Mansür ihn Atänäs (peu
satisfaisant)

(2) Ayüb al-RuhawI (H ne l'a

pas vu)
(4) Hubays (d'aprbs la tr. arabe

de Hunayn)
(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn
(1) Hunayn

H. avait un ms. dont manquait
une partie du debut et qu'il
n'6tait pas parvenu a traduire
(1) Hunayn (qui a reussi a

completer le debut manquant)

Traductions
arabes

(3) Hunayn

(3) Hubays

(2) Hubays (3)
Isä Ibn Yahyä

(2) Hunayn
(1.1)
(3) Ishaq (1. 2

ä 4)

221 Cite dans Gal Sur ses propres livres XIV. 18 (BOUDON, CUF, 167, 22-23).
222 Dont un seul est conserve, consacre ä la constitution de la medecme, voir Art

medical c. 37.6 (BOUDON, CUF, 388).
223 Seul un sommaire est conserve en arabe edite par P KRAUS in BFAUE V, 1

(1937), Le Caire, 1939 (texte arabe seul). Analyse du contenu par R. WALZER, art
ctt. (n. 107). Traduction anglaise par J. N. MATTOCK, art at (n. 107).

224 Voir l'edltion dans la CUF de V BOUDON-MlLLOT et J. JOUANNA avec la
collaboration d'A. PlETROBELLI (Pans 2010), LXX-LXXIV sur la tradition arabe.

225 Outre quelques extraits chez des auteurs arabes et juifs, seuls sont conserves en

grec des fragments, voir Ch. DaREMBERG, Fragments du commentaire de Galten sur le
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123. Quod animi
mores corporis
temperamenta
sequantur

124. (Resum^ des

dialogues de Piaton
4 1. au lieu de 8

1)227

125. (Que
le premier
mouvement est

immobile)229

126. Institutio
logica
127. (Sur le

nombre des

syllogismes)

Mss

grecs

Traductions syriaques

(1) Ayüb al-RuhawI
(2) Hunayn

0 (2) Hunayn

l230 (1) Hunayn

0 (1) Hunayn

T raductions
arabes

(3) Hubays
(d'apr£s la tr.
syriaque de

Hunayn)226
(4) Istifan (qui
a revise la tr. de

Hubays sur le

grec)

(1) Hunayn
(1. 1 a 3)228

(2) Isä Ibn
Yahyä (1. 1 ä 4)

(1) Hunayn
(3) Isä Ibn
Yahyä (apres la

perte de la T
tr. de Hunayn)
(4) Ishäq

(2) Hubays

(2) Ishäq

Timee de Piaton (Paris 1848) et H.O. SCHRÖDER, op. at. (n. 108) et enfin C.J. Lar-
rain, op. cit. (n. 108).

226 H.H. Biesterfeldt, op. at. (n. 86).
227 Hunayn precise que sur les huit livres que comptait l'ouvrage de Galien, seuls

quatre furent traduits en arabe et il nous apprend que le livre I contenait les resumes
de cinq livres (Cratyle, Sophtste, Politique, Parmenide et Euthyd'eme), le livre II les

resumes des quatre premlers livres de la Republique; le livre III les resumes des livres

V ä X de la Republique et du Timie-, le livre IV le resumes des douze livres des Lots
228 Sont conserves en arabe la partie consacree au resume du Timee, et des

fragments de la Republique et des Lois (voir RITTER-WALZER, 20, n° 32) dans la traduction

de Hunayn ou de Isä P. KRAUS et R. WALZER, Galem Compendium Timaei
Piatonis aliorumque dialogorum synopsis quae extant fragmenta (London 1951).

229 On ne connalt de ce traite que la refutation qu'en fit Alexandre d'Aphrodise,
N. RESCHER et M. Marmura, The Refutation by Alexander ofAphrodisias of Galen's

Treatise on the Theory ofMotion, Translatedfrom the Medieval Arabic Version (Islamabad

1965).
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128.

(Commentaire k

l'Herm^neutique
d'Aristote 3 1.)

129. (Contre
ceux qui bläment
les auteurs de

sol^cismes?)231

Mss

grecs
0

Traductions syriaques

Hunayn n'en a trouve qu'un ms.
lacunaire

En 7 livres selon le De lib. propr.
mais Hunayn a trouve que le

traite £tait en un seul livre; il ne
l'a traduit ni en syriaque ni en
arabe232

Traductions
arabes

230 Partsinus Suppl gr. 635 (XIIT s.)
231 S'il s'agit bien du livre en question, car Hunayn dans la Risäla le cite sous le

titre suivant quelque peu different: Sur ce qui est utile pour celui qui commet des fautes
de langage. Voir dans mon Edition de Galien (Paris 2007), 126-127, n. 4.

232 Hunayn ne precise pas s'il tire ce renseignement d'un manuscrit en sa possession

ou d'une autre source (biblxographique?).
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